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EDITORIAL 

Un groupe d’amis qui parta-
geaient un moment qui s’est offert 
à eux furent surpris lorsqu’un 
homme comme les autres, être in-
telligent, entre et se joint à eux. Il 
se fait présenter aux convives par 
un de ceux-ci qui le connaissait : 
‘monsieur tel’. Et s’adressant ex-
pressément à l’un d’entre eux, le 
présentateur lui dit :’monsieur tel 
est originaire de ton village’. 

 Accolade, poignée de mains, 
éclat de rire s’entremêlent aux 
salutations en langue maternelle 
dans des bribes des phrases pour 
dire « bonjour », « comment allez-
vous », « de quelle souche êtes-
vous ? … » jusqu’à ce que, à l’éba-
hissement de tous, le dialogue en 
langue s’arrêta comme par un coup 
de frein brusque donné par un 
chauffeur surpris par un autre con-
ducteur intentionné, pour se pour-
suivre en français. 

Eclats de rire après un aveu 
d’ignorance et d’excuses :  - « Vous 
savez, je ne m’y connais que par-
tiellement dans ces choses-là et il 
m’est difficile d’engager une dis-
cussion ». Eclat de rire ! -  « Vous 
savez dans quel environnement 
nous avons été élevés! Eclat de rire 
suivi d’acquiescement de tout le 
monde :  - « C’est toujours compli-
qué de s’engager sur ce sentier-là »  
et une invitation à s’asseoir. L’en-
tretien se poursuivit tantôt en kis-
wahili tantôt en français.  

Ces genres de scène sont fré-
quents lors des rencontres entre 
« intellectuels » en famille, au tra-
vail, au bistrot, sur la route, n’im-
porte où. Engager une causerie en 
langue maternelle de bout en bout 
est un exercice périlleux surtout 
pour les parents devant leurs en-

fants. Ils hésitent, retenus par la 
connaissance lacunaire de leurs 
langues et culture, d’en parler et 
expliquer à leurs enfants. 

Cela nous met la puce à l’oreille 
pour réfléchir sur l’avenir de nos 
langues congolaises, pourquoi pas 
africaines. Ne sont-elles pas en 
train d’avancer lentement et sûre-
ment vers leur disparition, telle-
ment que nos enfants ne les enten-
dent exprimées qu’en bribes des 
phrases et mots isolés ignorant le 
reste à partir de la simple saluta-
tion ? Quelle aise n’ont-ils pas 
quand ils s’adressent à nous en 
français avec un teint de mépris 
lorsqu’il s’agit d’une adresse en 
langue maternelle ! 

C’est ici que nous interpelle 
l’UNESCO qui a prédit la dispari-
tion d’environ 20 % de langues afri-
caines d’ici 2050 et leur suite de 
cultures naturellement et nous y 
participons innocemment fiers de 
nous entendre appelés 
« intellectuels » parce que nous 
parlons et réfléchissons en fran-
çais. Le moule du colonialisme et le 
modernisme ont forgé un homme 
« intellectuel » impersonnel.  Il 
n’est ni dans la culture de ses an-
cêtres ni dans celle de ses forma-
teurs dont il a annexé successive-
ment le mode de pensée et d’agir. 
La coutume n’est évoquée aujour-
d’hui qu’à l’occasion de mariage et 
des manifestations folkloriques.  

Quel parent n’a pas peur 
d’amener ses enfants visiter son 
village natal à cause de la sorcelle-
rie et de la magie noire ? Quel pa-
rent n’éloigne pas ses enfants de la 
maison lors d’un passage d’un 
membre de famille venu du fin fond 
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EDITORIAL 

de son village ? S’il faut parler ain-
si des visiteurs, qu’en est-il de la 
langue d’échange entre mari, 
femme et enfants ? Ils ont une 
conscience fragile des valeurs cul-
turelles qui les conduit à un non-
conformisme choquant. Ce qui tra-
duit leur lassitude devant leurs 
cultures individuelles et mutuelles. 
Alors que la personnalité com-
mence par son nom, nous connais-
sons des couples où le mari ignore 
le nom de sa femme et ne l’appelle 
que par son pseudonyme et vice 
versa. Quant aux enfants n’en par-
lons pas ! 

L’oralité a pris le dessus avec 
le téléphone mobile et l’avenir de 
l’écrit devient hypothétique.  Si on 
ne connait même pas lire et écrire 
l’alphabet de sa langue maternelle, 
quel sera donc l’avenir de l’écrit et 
de la lecture ? Quant aux struc-
tures grammaticales, n’en parlons 
plus.  

Quant aux enseignants, ils 
éprouvent plus de malaise à exploi-
ter la langue maternelle que la 
langue française au cours de leurs 
enseignements d’autant plus qu’eux
-mêmes ne la maîtrisent pas. Les 
heures consacrées à la langue ma-
ternelle sont vite hypothéquées au 
profit d’autres disciplines sco-
laires. Il est plus que temps où les 
structures nationales qui ont en 
charge l’éducation et la culture 
auraient dû faire quelques pas dans 
la bonne direction. L’enracinement 
des jeunes – urbains surtout – dans 
leurs cultures traditionnelles n’est 
pas un recul comme on a tendance à 
leur faire croire souvent. 

Dans leurs échanges, les pa-
rents feraient souches en dialo-
guant avec leurs enfants en 
langues maternelles qui ne sont 
aujourd’hui que l’apanage d’une 
brassée des vieux qui, avec l’âge, 
sonnent inexorablement la dispari-
tion des langues de souche.  

Le dessin montre deux verres identiques. 
Ils contiennent la même quantité d’eau, mais 
montrent deux réactions différentes :   

Pendant qu’une personne se noie, une autre 
flotte. Savez-vous pourquoi ? Parce que ce ne 
sont pas les situations qui nous volent la paix, 
mais la façon dont nous y réagissons. Dans la 
vie, c'est toujours comme ça : pendant que l'un 
se plaint, l'autre est reconnaissant; tandis que 
l'un a peur, l'autre prie; tandis que l'un parle 
trop, l'autre se tait; des situations similaires, 
des réactions différentes.  

Parfois, nous ne pouvons pas contrôler ce 
qui nous arrive, mais nous pouvons choisir com-
ment réagir. 
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SUDOKU MOYEN N° 57 

Complète le quadrillage en mettant les chiffres de 1 à 9,  
en tenant compte quôon ne peut pas les répéter  

dans les files, dans les colonnes ni dans les petits carreaux  
de 3 x 3 cases. 

SUDOKU MOYEN N° 58 

SUDOKU MOYEN N° 59 SUDOKU MOYEN N° 60 
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SPORT 

Jour 3: 13/03 
¶ TP Mazembe – Maniema                                  2 - 0 
¶ V Club – Lupopo                                               0 - 0 
¶ Lubumbashi – Don Bosco                                 1 - 0 
¶ 14/03    Dauphin – Aigles du Congo                 0 - 3 

Jour 4 : 
¶ 17/03     TP Mazembe – Don Bosco                1 - 0 
¶ 17/03     V Club – Dauphin                               1 - 0 
¶ 21/03     Lubumbashi – Aigles du Congo         1 - 0 
¶ 21/03     Maniema – Lupopo                            1 - 3 

Jour 5 :  
¶ 24/03    Don Bosco – V Club                            0 - 0 
¶ 27/03    Dauphin – Lubumbashi                       1 - 0 
¶ 27/03    Aigles du Congo – Maniema               0 - 1 
¶ 30/03    Lupopo – TP Mazembe 

Jour 6 : 
¶ 31/03   Maniema – V Club                                0 - 0 
¶ 04/04   Lupopo – Lubumbashi Sports              1 - 0 
¶ 04/04   Don Bosco – Dauphin                          1 - 0 
¶ 10/04   Aigles du Congo – TP Mazembe 

Jour 7 : 
¶ 17/03  Lubumbashi – Maniema 
¶ 04/03  Dauphin – Lupopo                                 1 - 3 
¶ 31/04  Don Bosco – Aigles du Congo 
¶ 14/04 V Club -  TP Mazembe  

                                                                                                                             
Reportage de: 

 OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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RELIGION 

Selon les récits évangéliques, le 
Christ ressuscité apparaît à ses dis-
ciples avec les plaies de sa cruci-
fixion. Il ne sôagit pas dôun détail insi-
gnifiant dôintérêt secondaire, mais 
dôune observation au contenu théolo-
gique important. Les premières tradi-
tions chrétiennes insistent sans ex-
ception sur un fait que nous nôavons 
généralement pas tendance à appré-
cier aujourdôhui à sa juste valeur: 
Dieu nôa pas ressuscité nôimporte qui; 
il a ressuscité un homme crucifié. 

Plus concrètement, il a ressuscité 
quelquôun qui a annoncé un Père qui 
aime les pauvres et pardonne aux 
pécheurs, quelquôun qui sôest montré 
solidaire de toutes les victimes, quel-
quôun qui, face à la persécution et au 
rejet, a gardé jusquôau bout une con-
fiance totale en Dieu. 

La résurrection de Jésus est donc 
la résurrection dôune victime. En res-
suscitant Jésus dôentre les morts, 
Dieu ne libère pas seulement un mort 
de la destruction de la mort. Il rend 
également « justice » à une victime 
de notre humanité. Cela éclaire en-
core davantage « lôêtre de Dieu ». 

Dans la résurrection, non seule-
ment nous est révélée la toute-
puissance de Dieu sur le pouvoir de 
la mort, mais aussi le triomphe de sa 
justice sur les injustices commises 
par les hommes. Enfin et pleinement, 
la justice triomphe de lôinjustice, la 
victime du bourreau. 

Telle est la grande nouvelle. Dieu 
se révèle à nous en Jésus-Christ 
comme le « Dieu des victimes ». La 
résurrection du Christ est la « réac-
tion » de Dieu à ce que les êtres hu-

mains ont fait à son Fils. Côest ce que 
souligne la première prédication des 
disciples: « Vous lôavez tué en le 
mettant sur une croixé mais Dieu lôa 
ressuscité dôentre les morts ». Là où 
nous mettons la mort et la destruc-
tion, Dieu met la vie et la libération. 

Sur la croix, Dieu garde encore le 
silence et se tait. Ce silence nôest 
pas une manifestation de son impuis-
sance à sauver le Crucifié. Il est lôex-
pression de son identification avec 
celui qui souffre. Dieu est là, parta-
geant jusquôau bout le sort des vic-
times. Ceux qui souffrent doivent 
savoir quôils ne sont pas enfoncés 
dans la solitude. Dieu lui-même est 
dans leur souffrance. 

Dans la résurrection, en re-
vanche, Dieu parle et agit pour dé-
ployer sa puissance créatrice en fa-
veur du crucifié. Côest Dieu qui a le 
dernier mot. Et côest un mot dôamour 
qui fait ressusciter les victimes. Ceux 
qui souffrent doivent savoir que leur 
souffrance se terminera par une ré-
surrection. 

Lôhistoire continue. De nom-
breuses victimes continuent de souf-
frir aujourdôhui, malmenées par la vie 
ou injustement crucifiées. Le chrétien 
sait que Dieu est dans cette souf-
france. Il connaît aussi son dernier 
mot. Côest pourquoi son engagement 
est clair: défendre les victimes, lutter 
contre tout pouvoir qui tue et déshu-
manise, attendre la victoire finale de 
la justice de Dieu.  

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 

AVEC LES VICTIMES  

3 P©ques ï B (Luc 24,35-48) 

https://www.gruposdejesus.com/3-paques-b-luc-2435-48-4/
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PEDAGOGIE 

La difficulté comportementale 
relève de la conduite de classe du 
quotidien : poser un cadre, des 
règles de vie, penser lôaménage-
ment de la classe et bien poser des 
apprentissages.  Cela renvoie à la 
mise en œuvre dôun climat de 
classe propice aux échanges, aux 
interactions et aux apprentissages. 
Dans un tel contexte lôenseignant 
peut réguler pédagogiquement les 
comportements indésirables. 

Les  troubles du comportement 
quant à eux nécessitent un accom-
pagnement individualisé spécifique 
pris en charge par lóenseignant de la 
classe mais aussi par des profes-
sionnels spécialisés. Les élèves 
ayant un trouble de comportement 
sont inscrits dans un dispositif de 
suivi scolaire et hors école 
(psychologue,  psychomotriciené). 

Si lôaccompagnement des 
élèves diffère, il est important dôins-
taller un cadre commun contenant, 
sécurisant et permettant à lôenfant 
de progresser dans les apprentis-
sages scolaires et sociaux. 
 
POURQUOI LôUTILISER ? 
 
OBJECTIFS 
¶ Poser un cadre dans lequel la 

vie de la classe tant au ni-
veau des apprentissages que 
du relationnel va pouvoir se 
dérouler de manière optimale. 

¶ Donner du sens à ce cadre 
en le construisant avec les 
élèves 

 
CONTEXTE 
Lôécole est un lieu dôapprentis-

sages solaires et sociaux. Un com-
portement difficile est une manifes-
tation non souhaitée dans un con-
texte donné et qui dérange. Cette 
première définition met en évidence 
les liens dôinteraction entre ce que 
manifeste lôélève de par son com-
portement et lôenvironnement dans 
lequel il évolue. La régulation doit 
être une pratique quotidienne faisant 
partie de lôhabitus classe. 

 
COMMENT LôUTILISER ? 
 
ETAPES 

¶ Structurer et gérer l’environ-
nement temporel et spatial 

¶ Avoir une forte présence 
dans la classe : regarder 
lôélève qui dérange, se rappro-
cher de lôélève qui dérange, 
lôinterpelleré 

¶ Soutenir et renforcer les com-
portements attendus : élabo-
rer des règles de vie de classe 
qui renvoient à des valeurs de 
respects, de partage et de coo-
pération. 

¶ Prévenir et gérer les déborde-
ments. Les comportements 
perturbateurs apparaissent 
quand : 

Ý Lôélève ne sait pas quoi faire 
ou comment faire ; 

Ý Lôélève ne sait pas pourquoi 
il doit faire ce quôon lui de-
mande ; 

LES ELEVES PERTURBATEURS  

ET LE CADRE DE LA CLASSE 
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IV. AWARD/LINAFOOT 2023  

 I. PLEBISCITE DE L’AN 2023     
1. Meilleur gardien : Nathan Moboelu / As Maniema 
2. Meilleur Entraîneur : Papy Kimoto / As Maniema 
3. Meilleur Club : TP Mazembe 
4. Meilleur buteur : Jean Jacques Ngita 15 buts / FC Blessing 
5. Equipe Révélation : FC Lubumbashi Sport 
6. Joueur révélation : Lise Nyembi de Lôshi Sport 
7. Meilleur joueur : Patou Kabangu / Fc Lupopo 

 
II. CALENDRIER DU PLAY OFF/PHASE ALLER 

III. CRAMPONS OFFICIEL 

1970/ Salif Keita 
1971 : Ibrahim Sunday 
1972 : Chérif Souley Mane 
1973 : Bwanga Tshimen (RDC) 
1974 : Paul Moulika 
1975 : Ahmed Faras 
1976/1990 : Roger Milla  
1979-1982 : Thomas Nkono 
1980 : Jean Nanga Ongwene 
1981 : Lakhdar Balloumé  
1984 : Théophile Abega 
1985 : Mohamed Timouni 
1986 : Badou Zaki 

LISTE DES VAINQUEURS DU BALLON D’OR AFRICAIN  

1987 : Rabah Madjer 
1988 : Georges Weah 
1991, 92, 93 : Abedi Pelé 
2000 : Patrice Mboma 
2001-2002: Diouf 
2003, 2004, 2005: Samuel Eto-o 
2006, 2009: Didier Drogba 
2008: Emmanuel Adebayor 
2011, 2014: Yaya Touré 
2015: Pierre Emerick Aubameyang 
2017, 2018: Mohamed Salah 
2019, 2022: Sadio Mané 
2023: Victor Osimhen  

Jour 1 : 01/03 
¶ Maniema - Dauphin :                    2 - 0  
¶ V Club - Aigles du Congo :           1 - 1 
¶ Lupopo – Don Bosco :                  1 - 1 
¶ TP Mazembe–Lubumbashi :         5 - 0 

Jour 2 : 10/03  
¶ Don Bosco – Maniema                 0 - 2 
¶ Aigles du Congo -  Lupopo           2 - 2 
¶ Lubumbashi – V Club                   0 - 2 
¶ Dauphin – TP Mazembe               0 - 0 
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I. TIRAGE AU SORT DES COUPES AFRICAINES  

INTERCLUBS 2023 – 2024 

I. LIGUE DES CHAMPIONS 
Les huit qualifiés pour les quarts de finale de la ligue des champions de la 
CAF ont été répartis en trois phases : 

a) Le quart de finale : 29 mars et 5 avril 
Simba Sc (Tanzanie) – Al Ahly (Egypte) 0 - 1 / 0 - 2 
TP Mazembe (RDC) – Atlético Pétro Leos (Angola) 0 - 0 
Espérance sportive de Tunis (Tunisie) – Asec Mimos AS (Côte 
dôIvoire) 0 - 0 
Young Africans (Tanzanie) – Mamelodi Sundowns (Afrique du Sud)  
0 - 0 / 2 - 3 

b) Demi Finale : 19 au 20/ 26 au 27 avril 
Vainqueur (2) – Vainqueur (1)      (5) 
Vainqueur (3) – Vainqueur (4)      (6) 

c) Finale : 19 et 26 mai 
 
II. COUPE DE LA CONFEDERATION 

Ci-dessous les trois phases de la Coupe de la confédération 
a) Quart de finale : 31 mars et 7 avril 

Modern Future – Zamalek  Abusalim – RS Berkane 
Rivers United – USM Alger  Stade malien – Deams FC 

b) Demi finale : 21 et 28 avril 
Vainqueur 1 – Vainqueur 4 (5) 
Vainqueur 2 – Vainqueur 3 (6) 

c) Finale : 10 et 17 mai   Vainqueur 5  – Vainqueur 6 

II. CAN 2023 EN COTE D’IVOIRE 

Les récompenses de la CAF 
Après la compétition remportée par les éléphants de la Côte-dôIvoire en finale 
contre le Nigéria (2-1) score à lôarrivée, voici les récompenses de la CAF: 
A. MEILLEURS BUTEURS 

1. Emilio  Nsue de la Guinée Equatoriale 5 buts, il remporte le soulier dôor 
2. Daba Gelson de lôAngola 4 buts remporte le soulier dôargent 
3. Mustafa Mohamed de lôEgypte 4 buts remporte le soulier de bronze 

B. MEILLEUR JOUEUR : William Ekong de lôAfrique du Sud 
C. MEILLEUR GARDIEN : Ronwen Williams de lôAfrique du Sud 
D. MEILLEUR JEUNE JOUEUR : Simon Adingra de la Côte dôIvoire 
E. MEILLEUR ENTRAINEUR : Emerse Foé de la Côte dôIvoire 
F. EQUIPE FAIR-PLAY : Afrique du Sud 

N.B : Aucune mérite dans cette coupe dôAfrique des Nations pour la R.D.C. 
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Ý Lôactivité est trop difficile ou 
trop facile ; 

Ý Lôélève ne comprend pas et 
est dépassé dans la matière 
enseignée ; 

Ý Lôactivité dôapprentissage 
nôest pas intéressante ou 
ennuyeuse. 

¶ Poser et expliciter les sanc-
tions prévues pour les com-
portements perturbateurs : 

Ý poser des sanctions éduca-
tives en lien avec le com-
portement mis en œuvre ; 

Ý rester dans la bienveillance, 

Ý amener les élèves à déve-
lopper une posture réflexive 
sur  leur comportements 
perturbateurs ; 

Ý impliquer les élèves et les 
responsabiliser ; 

Ý reconnaître leur évolution 
vers lôautonomie et la res-
ponsabilisation. 

 
METHODOLOGIE    
ET CONSEILS 
Côest par la mise en œuvre dôun 

climat de classe propice aux ap-
prentissages et à la construction 
sociale que les enseignants peu-
vent réguler de façon plus efficace 
les comportements au sein de la 
classe et de lôécole. Ce climat rela-
tionnel se construit au quotidien en 
équipe pédagogique au sein de 
lôécole et entre enseignant et élèves 
au sein de la classe. 

 
AVANTAGES 

¶ Permet de prendre conscience 
que les enseignants ont des 
ressources et  des possibilités 

pour parer aux comportements 
des élèves perturbateurs. 

¶ Permet de mettre en œuvre un 
climat serein et propice aux 
apprentissages. 
 
PRECAUTIONS A PRENDRE 

¶ Intervenir dès que nécessaire 
afin de réguler. 

¶ Ne pas rester seul face à un 
élève très perturbateur, faire 
appel à lôéquipe pédagogique. 

¶ Ne pas étiqueter les élèves. 
¶ Bien évaluer les changements 

de comportement afin de distin-
guer une difficulté de comporte-
ment et dôun trouble de compor-
tement. 

¶ Bien poser le fait quôune sanc-
tion a pour objectif de réparer 
un comportement perturbateur. 
« Les postures et les pratiques 
peuvent contribuer à améliorer 
le bien- être scolaire de lôen-
fant » Thierry Troncin 
                                                    

Extrait de lôouvrage : Enseigner à 
lôécole primaire (DUNOD) par : 

                                                                                            
Jacques   

YAV KAKWAT SAKABONG  
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COMMENT INSTRUIRE UN DOSSIER DISCIPLINAIRE 

Dôentrée de jeux, nous pouvons 
dire que le régime disciplinaire est 
un aspect de lôorganisation dans 
lôécole qui ne concerne que le per-
sonnel et agents sous statut. 

Les manquements de lôagent à 
ses obligations professionnelles 
lôexposent à une sanction adminis-
trative, appelée sanction discipli-
naire. 

Que signifie « Instruire un 
dossier disciplinaire » ? 

Instruire un dossier disciplinaire, 
côest rechercher tous les éléments 
pouvant éclairer le dossier afin de 
placer lôautorité (ou de se placer) 
dans des conditions les meilleures 
pour juger et décider avec justice. A 
lôécole, côest le chef dôétablissement 
qui a la responsabilité de lôinstruc-
tion dôun dossier disciplinaire. 

 
LA PROCEDURE  
D’INSTRUCTION  

D’UN DOSSIER DISCIPLINAIRE 
 

Elle comporte quatre étapes : 
 
1

ère
 étape : L’enquête  

       de confirmation 
 
Pour confirmer la faute, une pe-

tite enquête est menée : lôincriminé 
est entendu en présence des té-
moins (adjoint et délégué syndical) 

Les questions posées sont 
orientées vers la nature de la faute, 
les complices éventuels dans la 
commission de la faute, lôintention-
nalité de la faute, etcé 

Le procès-verbal dôaudition ou 
de constat est signé conjointement 
par lôincriminé, lôauditeur et les té-
moins. 

Côest seulement si la faute est 
confirmée quôune action disciplinaire 
peut être ouverte à la charge de 
lôincriminé. 

La confirmation de la faute doit 
aboutir à sa qualification, côest-à-dire 
à sa classification parmi les fautes 
ou manquements disciplinaires rete-
nus par les textes officiels (Loi N° 81
-003 portant statut des Agents de 
carrière des services publics de 
lôEtat, Décret-Loi N° 2012-2017 por-
tant Code de conduite de lôAgent 
public de lôEtat, etcé). 

  
2

ème
 étape : L’ouverture  

       du dossier  
       disciplinaire 
                      
Une formule officielle (appelée 

« Procès-verbal dôouverture dôaction 
disciplinaire) permet de signifier à 
lôincriminé la (les) faute (s) lui repro-
chée (s) et confirmée (s) par lôen-
quête. 

Le procès-verbal (P.V) lui est 
notifié par une lettre de transmission 
dans les 8 jours suivant le constat 
de la faute. Cette lettre doit détermi-
ner le délai de réponse : 20 jours à 
un agent proche, 30 jours à celui qui 
est éloigné, pour faire valoir ses 
moyens de défense. 

Lôagent signe le PV dôaction dis-
ciplinaire pour prise de connais-
sance et réception, avant de présen-
ter ses justifications. 
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RDC : Judith Suminwa Tuluka, la première 

femme cheffe du gouvernement 

Le président Félix Tshisekedi 
de la République démocratique 
du Congo a nommé lundi la pre-
mière femme Premier ministre du 
pays, réalisant ainsi une pro-
messe de campagne et franchis-
sant une étape importante vers la 
formation d'un nouveau gouver-
nement après sa réélection fin de 
l'année dernière. 

Ancienne ministre de la Planifi-
cation, Judith Suminwa Tulu-
ka entre en fonction alors que la 
violence s'intensifie dans l'est du 
pays, riche en minéraux et bordé par 
le Rwanda. Ce conflit de longue 
date a entraîné le déplacement de 
plus de 7 millions de personnes se-
lon les Nations unies, faisant de 
cette région l'une des pires crises 
humanitaires au monde. 

 
Un engagement envers la paix : 

les Priorités de Tuluka dans  
un Contexte de crise 

 
Dans son premier discours 

après sa nomination à la télévision 
d'État, Tuluka a promis de travailler 
pour la paix et le développement. 
Cependant, la formation d'un nou-
veau gouvernement pourrait prendre 
des mois, nécessitant des négocia-
tions intensives avec de nombreux 
partis politiques. 
"Mes pens®es vont ¨ l'est et ¨ 

tous les coins du pays, qui sont au-
jourd'hui confront®s ¨ des conflits 
avec des ennemis parfois cach®s", a
-t-elle déclaré, faisant référence au 

conflit impliquant de nombreux 
groupes armés, certains étant soup-
çonnés d'être soutenus par l'armée 
rwandaise. "Je pense ¨ toutes ces 
personnes, et mon cîur va vers 
elles." 

Dans l'est du Congo, loin de la 
capitale Kinshasa, plus de 120 
groupes armés se disputent les res-
sources naturelles, causant des 
atrocités à grande échelle. Le retrait 
des forces de maintien de la paix 
régionales et de l'ONU a laissé un 
vide sécuritaire, exacerbant la vio-
lence. 

Bintou Keita, envoyée de l'ONU 
au Congo, a récemment averti le 
Conseil de sécurité de l'ONU que 
le groupe rebelle M23 avait gagné 
du terrain dans l'est, aggravant ainsi 
la crise humanitaire. 

Réélu pour un second mandat 
en décembre, Tshisekedi a accusé 
le Rwanda voisin de soutenir militai-
rement les rebelles, une accusation 
que le Rwanda nie. Les États-Unis 
ont exhorté les deux pays à éviter la 
guerre et ont appelé au retrait des 
troupes rwandaises du Congo. 

Alors que la RDC cherche à 
stabiliser la région, la nomination de 
Tuluka en tant que Premier ministre 
est un pas important vers cet objec-
tif, mais les défis restent nombreux 
dans cette nation tourmentée par 
les conflits. 

  
 https://fr.africanews.com/2024/04/02/rdc-

judith-suminwa-tuluka-la-premiere-femme-
cheffe-du-gouvernement/ 
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3
ème

 étape : L’instruction  
        proprement dite 
 
A cette étape, les moyens de 

défense (justifications) présentés 
par lôincriminé sont examinés et con-
frontés aux éléments de lôenquête. 
En cas de justifications douteuses 
ou mensongères, lôautorité qui a 
ouvert le dossier peut les réfuter 
(par écrit). 

 
4

ème
 étape : La clôture  

       du dossier  
       disciplinaire 
 
- Le classement sans suite : 

lôincriminé est donc blanchi. 
- Lôapplication dôune des peines 

disciplinaires statutairement pré-
vues : 

¶ Le blâme : Côest la seule 
sanction à prendre par le 
chef dôétablissement ; 

¶ La retenue du tiers du sa-
laire ; 

¶ La suspension (ne dépas-
sant pas 3 mois) avec priva-
tion de salaire ; 

¶ La révocation. 
- La transmission à lôéchelon 

hiérarchique supérieure, si la peine 
à infliger dépasse la compétence de 
lôautorité qui a ouvert lôaction discipli-
naire.  

Une formule officielle 
(transmission de dossier discipli-
naire à lôéchelon hiérarchique supé-
rieure) permet dôassurer cette trans-
mission. 

- La notification de clôture du 
dossier disciplinaire. 

De même que lôautorité a dû, à 
lôouverture de lôaction disciplinaire, 

faire prendre connaissance à lôagent 
des griefs retenus contre lui par no-
tification écrite, il va de soi que la 
même autorité procède à la clôture 
du dossier en lui faisant connaître 
sa décision par notification écrite. 

Lôagent est obligé de signer le 
P.V de clôture pour prise de con-
naissance et réception. 

Lorsquôil sôestime lésé par la 
sanction lui infligée, il a la latitude 
dôuser de son droit de recours dans 
les 8 jours qui suivent la notification. 

 
N.B : Il est ¨ noter quôun dossier 

disciplinaire non cl¹tur® dans les 3 
mois qui suivent son ouverture, 
tombe caduque. Les articles 18 ¨ 22 
de lôordonnance 82ð031 du 19 
mars 1982 portant r¯glement dôad-
ministration relatif au r®gime disci-
plinaire et aux voies de recour-
slôart.22  du personnel de carri¯re 
des services publics de lôEtat, don-
nent des pr®cisions sur les voies de 
recours. Celui-ci (recours) doit 
dôabord °tre administratif (art.19) et 
sugg¯re ¨ lôagent l®s® de nôintro-
duire un recours juridictionnel 
quôapr¯s ®puisement des moyens 
de recours administratifs (art.19 et 
20). 

 
QUELQUES PRECISIONS  

SUR LES SANCTIONS 
 

1. La suspension 
La suspension est une dispo-

sition qui met lôagent en position de 
cessation de service pour une durée 
déterminée. Elle est temporaire. 

On distingue deux sortes de 
suspensions: 
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LEÇON DIDACTIQUE DE RELIGION 

AU DEGRE MOYEN (3ème Année) 

Sujet : Jésus est monté au ciel. 
Objectif op®rationnel : A la fin de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable de : 
            - Raconter dans les grandes lignes le texte de 

lôascension; 
            - de dire qui sont témoins de Jésus Christ 
            - de préciser qui doivent attendre les disciples. 

Mat®riel didactique : La Bible, les images de la mort à la résurrection 
de Jésus, pages 90-91  

R®f®rence : Manuel de Religion « Celui-ci est mon Fils bien aimé », 
page 87  

PEDAGOGIE 

a) La suspension préven-
tive : Côest une mesure que le ser-
vice prend pour le besoin dôenquête 
ou en cas de flagrance. Elle ne peut 
dépasser 3mois.   

b) La suspension ou exclu-
sion temporaire (suspension-
sanction) : Côest une peine discipli-
naire prononcée par lôautorité com-
pétente après lôinstruction dôun dos-
sier disciplinaire. Elle est toujours 
assortie dôune privation de salaire. 
Elle ne dépasse pas 3 mois. Elle 
peut être décidée après lôenquête 
ou les mesures conservatoires. 

Elle est toujours prise en 
charge comme antécédent dans le 
dossier de lôagent victime  et influe 
sur son signalement. 

 
2. L’exclusion d’un réseau 

La Convention scolaire si-
gnée le 22 Février 1977 entre lôEtat 
et les Eglises du Congo autorise le 
Représentant Légal dôexclure un 

agent de son réseau dôenseigne-
ment pour des fautes dôordre interne 
à la Convention : enseignant sec-
taire, polygameé 

Lôenseignant exclu peut se 
faire  engager dans un autre réseau 
qui tolère son appartenance à la 
secte ou qui tolère la polygamie. 
Généralement pareils enseignants 
sont mis à la disposition de la Divi-
sion Provinciale de lôEPSP pour 
réaffectation. 

 
3. La révocation 

Celle-ci est la résiliation pure 
et simple du contrat. Lôagent est 
exclu de lôEducation Nationale suite 
à un dossier disciplinaire ouvert et 
clôturé par lôautorité compétente. 

    
EXTRAIT DU DOCUMENT 

« COMMENT DIRIGER UNE 
ECOLE » TOME 1, page 146   

PAR OSCAR  YUMBA  MUSOYA  
WAMINA  DIBWE 
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 Il sied de noter au passage que 
le premier Evêque du diocèse de 
Kilwa de 1962 à 1975 est Joseph 
Alain Leroy. Deux Evêques se sont 
succédés à ce diocèse, notamment : 

¶ Jean Pierre  Tafunga Mbayo 
¶ Fulgence Muteba Mugalu 

Et à ce jour, Désiré Lenge est le 
nouvel Evêque du séant. 

  
 
 
 

 

Extrait du reportage  
sur la radio Nyota :  

Emission du dimanche 10/03/ 2024. 
Oscar YUMBA MUSOYA  

WAMINA DIBWE 
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NOMINATION D’UN NOUVEL EVEQUE  

DE KILWA-KASENGA  

Le Saint Père a nommé 
lôEvêque du Diocèse de KILWA-
KASENGA, au Sud-Est de la RDC, 
l’Abbé Désiré Lenge Mukwenye, 
qui en était jusquôà présent Adminis-
trateur Apostolique. 

Monseigneur Désiré est né le 2 
mars 1966 à Lwanza. Il a fait ses 
études de philosophie et de théolo-
gie au Grand Séminaire Saint Paul 
à Kambikila, à Lubumbashi. Après 
une année passée à la paroisse 
Saint André de Kilwa, il a été ordon-
né prêtre le 31 juillet 1994. 

Quelques années plus tard, 
lôEvêque nommé de Kilwa-Kasenga 
poursuivra ses études acadé-
miques ci-après : 

¶ Licence en Théologie Bi-
blique à lôUniversité Pontifi-
cale Grégorienne de Rome 
(2003-2008) 

¶ Recherche Doctorale à 
Münster, Allemagne (2011-
2012) 

¶ Doctorat en Théologie à lôUni-
versité Pontificale Grégo-
rienne (2016) 

Après son ordination presbyté-
rale, il a exercé les responsabilités 
suivantes : 

¶ Curé de la paroisse Saint 
Charles Lwanga à Lupembe 
(1994-1998) 

¶ Procureur du diocèse de Lu-
bumbashi (1998-2002) 

¶ Coadjuteur de Sainte Marie 
de lôEspérance diocèse de 
Rome (2003-2008) 

¶ Chargé de cours et directeur 
spirituel au séminaire St Paul 

de Lubumbashi (2013- 2016) 
¶ Secrétaire provincial pour la 

formation et les études. 
¶ Vicaire Général du diocèse 

de Kilwa—Kasenga (2018-
2021) 

Depuis 2016, il est recteur de 
lôuniversité technologique Katumba 
Mwanke et professeur au séminaire 
de Lubumbashi ; et depuis 2021 
administrateur diocésain de Kilwa-
Kasenga. 

 Monseigneur Désiré Lenge 
nommé Evêque a été intronisé 
Evêque du diocèse de Kilwa Kasen-
ga le 10 mars 2024. Nommé le 17 
janvier 2024 par le Pape François. 
Monseigneur Désiré succède ainsi à 
Monseigneur Fulgence Muteba Mu-
galu, Archevêque Métropolitain de 
Lubumbashi son consécrateur prin-
cipal. 

Plusieurs délégations des auto-
rités politiques et militaires ont fait le 
déplacement afin de vivre cet évé-
nement qui sôest tenu à lôesplanade 
de la cathédrale St André de Kilwa 
–Kasenga. 

Pour la petite histoire, la préfec-
ture apostolique du lac Moero est 
érigée le 8 juillet 1948. Elle devient 
diocèse de Kilwa le 24 Août 1962, 
et cède une partie de son territoire à 
lôoccasion de la fondation du dio-
cèse de Manono en 1971, change 
de nom pour devenir diocèse de  
Kilwa-Kasenga en 1977. Il borde le 
lac Moero sur sa rive Ouest, en face 
de lôîle de Kilwa situé  à 350 Km de 
Lubumbashi. 
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I. ACCROCHAGE 

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur la 
leçon sur la Résurrection de Jésus. 
- Qui ont vu Jésus après sa résurrec-

tion ? 
- Chant : Alléluia, Jésus est vivant  
Motivation :  
Le facilitateur fait observer les 
images de la mort à lôascension de 
Jésus puis les invite à dire ce quôils 
voient. (Page 13) 

 
 
Annonce du sujet : 
- Aujourdôhui, ouvrons nos cœurs car  

nous allons étudier en religion 
« lôAscension de Jésus » ?   

 
 
 
- Ce sont tous les disciples qui ont vu 

Jésus. 
 
 
Les apprenants observent lôimage et 
répondent: 
- Nous voyons Jésus sur la croix, son 

corps est descendu et sa mère lôac-
cueille dans ses bras. 

- Jésus apparaît à ses disciples alors 
que les portes sont verrouillées. 

- Jésus monte au ciel devant ses dis-
ciples. 

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du récit biblique  
Le facilitateur raconte de façon vi-
vante le texte de Luc 24, 46 – 53   

2. Approfondissement du récit bi-
blique 
a) Explication des mots et des 

expressions 
- Christ : lôenvoyé de Dieu. Celui 
qui a reçu lôonction de Dieu. Le 
Messie 

- un témoin : Celui qui a vu et 
entendu quelque chose. Il peut 
redire ce quôil a vu et entendu 
parce quôil était là. 

- Bénie : Dire du bien de quel-
quôun. Bénir Dieu côest le prier, 
le chanter, le remercier 

- Se prosterner : Côest la façon de 
dire avec son corps tout entier 
que Dieu est grand. On se met à 
genou et on fait toucher sa tête 
la terre 

Les apprenants suivent attentivement 
le récit biblique 
 
 
Les apprenants suivent attentivement 
les explications du facilitateur 
 
 

PEDAGOGIE 
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FACILITATEUR APPRENANT 

b) Relevé des points forts du texte 
-  Quôest-ce qui vous frappe dans ce 

récit que nous venons dôentendre ? 
Par de petites questions le facilitateur 
aide les apprenants à relever quel-
ques points forts: 
- Pourquoi les disciples sont-ils les 

témoins de Jésus ? 
 
 
 
- Pourquoi les disciples se proster-

nent-ils? 
- Quelle promesse Jésus fait-il aux 

disciples ? 
 
c) Favoriser la recherche des sens 
- A quel pays doit-on annoncer la 

conversion et le pardon du péché ? 
- Et à la RDC aussi ? 
- Quôest-ce qui nous reste après que 

Jésus soit monté au ciel ? 
 
d) Réexpression du récit biblique 
Le facilitateur invite les élèves à ra-
conter le récit tel quôils lôont compris  

 
Les apprenants relèvent librement ce 
qui les a frappé dans ce récit. 
 
 
 
- Ils ont vécu avec Jésus tout le 

temps. Ils ont assisté à son dernier 
repas, ils lôont vu ressuscitéé Ils 
peuvent annoncer à tous les 
hommes ce quôils ont vu et entendu. 

- Ils ont reconnu que Jésus est vérita-
blement Dieu. 

- Jésus leur fait la promesse de leur 
envoyer une force dôen haut. 

 
 
- Cela doit être annoncé à tous les 

pays. 
- Y compris la RDC. 
- Jésus nous a laissé lôEglise. 
 
 
 
Les apprenants racontent le récit en 
se relayant avec leurs propres mots 
tel quôils lôont compris  

II. ACTUALISATION  

Par de petites questions, le facilita-
teur amène les apprenants à sôappro-
prier le récit biblique: 
- Qui nous annonce tout ce que Jé-

sus a enseigné ? 
- De qui lôEglise tient-il cela ? 
- Qui sont disciples de Jésus aujour-

dôhui ? 
- Comment les chrétiens peuvent-ils 

témoigner de Jésus Christ aujour-
dôhui ? 

- Citez  quelques chrétiens qui ont 
donné leur vie pour Jésus Christ ?  

Les apprenants répondent aux ques-
tions  
 
- Côest lôEglise qui nous annonce tout 

ce que Jésus a enseigné. 
- LôEglise tient tout cela des apôtres. 
- Tous les chrétiens sont disciples de 

Jésus. 
- Les chrétiens témoignent de Jésus 

Christ par leurs actes. 
 
- Anuarite Nengapeta, Charles lwan-

ga et les martyrs de lôUganda, Ba-
kanja Isidore, Sebyera Babane 
Wivine,  
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SAVEZ-VOUS QUE? 

(puissance, mystique). 
MIJ : Racines, fétiches, médica-

ments (les Mij sont stables). 
MUNUNG : Arbre médicinal qui faci-

lite la fracture (unificateur, récon-
ciliateur). 

MUKAZ : Annonceur, messager, 
guerrier. Les Mukaz sont très 
combattus. 

MUJING : Enroulé, enfant né enroulé 
du cordon ombilical. 

MUSUNG : Excitateur, catalyseur. 
MULAJ : Sorcier protecteur de clan. 
MUSUL : Source dôeau (pourvoyeur 

de vie des autres). 
MUSANS : Panier, conservateur 

(Gestionnaire). 
MBAV : Côtes, (flatteur) 
MANSANG : Bifurcation, croisé des 

chemins (relationniste). 
MWAMB : Piquet de limite, poteau 

deé(résistant). 
MWAD : Première Dame, Mère 

Chef, Epouse ( Femme ver-
tueuse). 

MULAND : Acheteur et dépensier. 
MBAZ : Poisson carnivore ayant trop 

de graisse. 
MBAJ : Masque, (statuette). Les 

Mbaj sont combattants. 
MOJ : Corde, ficelle (unificateur). 
MUTEJ : Voisin, collaborateur. 
MULAL : Chômé, oublié, dormeur. 
MWANGAL : Plante mystique qui 

égare les gens. 
MBUNDJ : Singe nageur et propre. 

Les Mbundj sont souples et ru-
sés. 

MBAANG : Une partie de la toiture. 
MASHING : Malédiction. 
MUCHAIL : Débrouillard, chercheur 

et dépanneur. 
MUSHIJ : Roseau de marré 

(abondance, richesse). 
MULOL : Serpent, prudent et rusé. 

MBUMB : Insecte rongeur des se-
mences. 

MUTEB : Homme doux, discipliné et 
réactif. 

MADIL : Pleurnichard, plaintif, insa-
tisfait. 

MWAKU : Chef. 
MAFEF : Stratège, fort à la recherche 

des solutions de la cité (politique). 
MWINGAMB : Parleur, communica-

teur, impressionniste (vantard). 
MUSHITU : Responsable, respec-

tueux. 
NKONGAL : Arc en ciel. 
NTAMBU : Lion, homme fort, rigou-

reux et roi. 
NGWEJ : Insecte, facile à gérer, 

calme et docile. 
NDUW : Oiseau, éclaireur. 
NAWEJ : Multiplicateur, rémunéra-

teur. 
NYIMB : Poisson très résistant. 
NJIMB : Animal nocturne, creuseur. 
NSAMB : Fille cadette de toutes les 

filles. 
NAMBAZ : Reine confidente, sœur 

deé 
NGUZ : Appui. 
RUKAT : Amour. Lôenfant qui réjouit 

toute la famille. 
RUPAS : Coupe. 
DITEND : Kokoriko en Swahili. 
IBOND : Lieu dôassassinat (crime). 
RUBUZ : Déclencheur, promoteur. 
RUWEJ : Reine 
YAV : Serpent vipère, roié

Courageux, moins docile, entre-
prenant, gestionnaire. 

 
Source :  

CENTRE RUWEJ A NKOND 
 LU POUR VOUS PAR    

Jacques YAV KAKWAT et  
Oscar  YUMBA MUSOYA  
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KALONG :  Arbre médicinal qui faci-
lite lôaccouchement. KALONG : 
perroquet, les KALONG sont 
fortes en communication, elles 
sont diplomates. 

KAPEND : Fenêtre ou serpent. Les 
KAPEND sont souples et vigi-
lants. 

KASONG : Artiste de bois, tailleur de 
bois, sculpteur. 

KAUMB : Artiste dôargile (cruche). 
KAUMB Côest lôarchitecte. 

KAMWANG : Avertisseur en cas de 
danger. 

KALAL : Gardien (sentinelle) mili-
taire. 

KALENG : Embellisseur (Arts plas-
tiques). 

KAT : Amoureuse. 
KADJAT : Dominateur, autoritaire. 
KASHAL : Un jumeau resté en vie 

après le décès de lôautre soit dôun 
être cher 

KABASH : Piège dôoiseau sur le nid. 
KARIL : Rikaw, fétiches. 
KAZAL : Petit panier pour conserver 

les termites (gestionnaire) 
KARUMB : Qui fait égarer, femme 

séduisante. 
KANTENG : Orienteur  deé 
KALAU : Envoûteur, pêcheur. 
KAKWAT : Gardien (Caissier ou in-

tendant) 
KABEY : Plante médicinale, sauveur. 
KAPALANG : Séparateur deé 
KAVUL : Canne, support, facilitateur 
KAYEMB : Référence de limites de 

savanes, forêts (consultant).  
KAYEMB : Ver de marré utilisé 

comme appât. 
KAMB : Emissaire, envoyé spécial 
KATWAL : Compagnon, un transpor-

teur deé Convoyeur, oiseau noc-
turne. 

KABWABU : Oiseau nocturne. 
KABWIT : Chemise, lôenfant né avec 

placenta. 
KABWIZ : Frondeur, qui a percé lôen-

clos. 
KAZEMB : Personne qui bave. 
KAYEW :  Provocateur 
 KAYEY : Simple, abordable et 

humble. 
KAYAKEZ : Enfant revenu (aime la 

vie) 
KAWEJ : Levure (chivish), multiplica-

trice. 
KAWANG : Chanteuse, animatrice et 

amusante. 
KAMIN : Femme séduisante, co-

quette, élégante. 
KAMBOL : Sauterelle destructrice 
CHIYAM : Chasseur dôespace 

(Explorateur). 
CHIBIND : Chasseur, nourricier 

(Altruiste). 
CHOT : Paillote, Lieu de rassemble-

ment (Rassembleur, unificateur). 
CHILEMB : Piège en termitière 

(stratège). 
CHIMWANG : Insecte dangereux par 

ses poils. 
CHIYUK : Bénédiction (Chanceux). 
CHIPAZ : Relique, puissanceé(Lieu 

de connexion avec les ancêtres). 
 CHAL : Arrangeur de dortoir 

(Accueillant). 
CHOZ : Victime des pièges. 
CHIPENG : Rhinocéros (dangereux). 
CHIKOMB : Roche (pierre cérémo-

niale). 
CHIMBOJ : Colporteur. 
MASAKU : Mélange des fétiches 

QUELQUES NOMS « RUND »  

ET LEURS SIGNIFICATIONS 
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FACILITATEUR APPRENANT 

III. ACTIVITES  
Le facilitateur fait mémoriser lôextrait 
du « Credo » et fait faire un dessin de 
lôascension de jésus. 
« Je crois en Jésus Christé Qui est 
monté au Ciel. Dôoù, il viendra juger 
les vivants et les morts. » 
 

Les apprenants mémorisent lôextrait 
du « Credo ». 
Les apprenants esquissent le dessin.  

JACQUES KALABO 
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date:  
3. Thème: Les moyens de trans-

port ou de déplacement. 
4. Activité: Comportement 
5. Compétence de base 3:  

Résoudre des situations pro-
blèmes simples et adaptés à son 
âge en respectant les valeurs de 
son milieu. 

6. Objectifs d’apprentissage:  
Les enfants seront capables de: 
¶ Relater le récit biblique de « la 

tempête apaisée » en montrant 
les images.  

¶ Répondre aux questions po-
sées par l'institutrice. 

7. Stratégie d’apprentissage: 
¶ Marche spécifique 
¶ Mode collective 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontanéité 
A) Révision / prérequis 

Chant: Je partirai très loin de 
mon pays sur la moto ou dans le 
bateau, où la tempête sôabat sur le 
lac et les vagues sont trop hautes. 
Oui je partirai très loin de mon 
pays. 

B) Motivation 
- Où est-ce que je partirai, mes amis? 
- Par quel moyen de transport ou dé-

placement est-ce que je partirai? 
- Mes amis, le bateau est quel moyen 

de transport ou déplacement? 
- Quôest-ce qui s'est abattu sur le lac? 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Très loin de mon pays. 
- Sur la moto ou dans le bateau. 
 
- Le bateau est un moyen de trans-

port par eau (fluvial). 
- La tempête sôest abattu sur le lac. 

8. Niveaux: 2 et 3 
9. Heure: de 9h30ô à 10h00ô 
10. S/thème: Les moyens de dé-

placement fluvial (par eau). 
11. S/activité: Educative-religieuse 
12. Contenu d’apprentissage: 

Jôapprends le récit biblique de 
« la tempête apaisée » 

13. Ressources éducatives: 
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capitaine Godfrey Weekes de lôUS 
Navy, ancien officier de la base na-
vale de Dahlgren, dans un commu-
niqué quôil a rédigé en 2017 à lôoc-
casion du Mois de lôhistoire afro-
américaine. 

« Elle sôest élevée des rangs, a 
travaillé sur la géodésie satellitaire 
(les sciences qui calculent la taille et 
la forme de la Terre) et a contribué à 
la fiabilité du GPS et du calcul des 
données satellitaires. Quand Gladys 
West a commencé sa carrière 
comme mathématicienne à Dahl-
gren en 1956, elle nôavait probable-
ment aucune idée que ses travaux 
auraient un impact sur le monde 
pendant des décennies », a-t-il écrit. 

Même à la retraite, Gladys West 
reste active. En 2000, elle obtient un 
doctorat en administration publique 
au Virginia Polytechnic Institute, plus 
connu sous le nom de Virginia Tech. 
En ce moment, elle rédige un mé-
moire. 

Elle est ravie que la technologie 
quôelle a aidé à mettre au point est 
utilisée partout sur la planète. 
« Côest fantastique de voir comment 
le GPS a changé la façon de penser 
et les capacités du monde, particu-
lièrement en matière de voyages », 
dit-elle. Mais elle doit bien avouer 
que son mari et elle ont encore du 
mal à utiliser le GPS dans leurs voi-
tures. 

 
https://share.america.gov/fr/gladys-west-la-

femme-qui-mis-au-point-le-gps/ 

SAVEZ-VOUS QUE? 

cette dernière avait rédigée en 
amont dôun événement organisé par 
une association dôétudiantes. 

Madame James a alors contacté 
Associated Press, et Madame West 
obtient maintenant la reconnais-
sance qui lui est due depuis plu-
sieurs décennies pour sa décou-
verte révolutionnaire. 

« Son histoire est extraordinaire. 
Le GPS a changé la vie de tout le 
monde, pour toujours. Il nôy a pas 
un seul domaine de la société – 
militaire, automobile, téléphonie 
mobile, réseaux sociaux, parents, 
NASA, etc. – qui nôutilise pas le sys-
tème GPS », a souligné Madame 
James dans un entretien avec As-
sociated Press. 

Gladys West a fait ses études à 
lôuniversité dôÉtat de Virginie (VSU) 
avec une bourse dôétudes complète 
et a travaillé comme prof de maths 
pendant deux ans avant dôobtenir 
un Master. Quand elle a été embau-
chée par la base militaire de lôUS 
Navy en 1956, elle faisait partie des 
quatre employés noirs de la base, 
en tout et pour tout. 

Dans un entretien avec Share 
America, Madame West se souvient 
de ses premiers projets avec des 
données satellites. Elle aimait tra-
vailler avec des ingénieurs et des 
scientifiques dans les années 1950 
et 1960 parce « quôils sôintéres-
saient aux vrais problèmes de notre 
pays ». Ses collègues « étaient des 
experts dans leurs domaines et 
pouvaient imaginer de quoi on au-
rait besoin dans lôavenir », ajoute-t-
elle. 

Les accomplissements de Ma-
dame West ont été applaudis par le 
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UN SALAIRE PEUT S’ARRETER DEMAIN 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Robert Mugabe a dit de son 
vivant : 

« Lorsque votre salaire arrive à 
temps, vous mangez du poulet. 

A mesure que le salaire dimi-
nue, vous mangez des produits de 
poulet (œufs) et par la suite, vous 
commencez à manger des aliments 
de poulet comme le maïs et le mil-
let. 

Enfin, lorsque le salaire est ter-
miné, vous devenez le poulet lui-
même, passant votre temps à vous 
promener juste à chercher de quoi 
manger ! 

Votre salaire est une graine qui 
doit être plantée. Il est important 
que vous y participiez et invertis-
siez. 

Le salaire seul ne peut résoudre 
tous vos problèmes dôargent. 

Créer un plan B maintenant. 
Un investissement judicieux offri-

ra la possibilité à un investisseur de 
toujours manger de poulet quand il 
le souhaite. 

Pensez investissement parce 
que vous ne serez pas jeune  pour 
toujours ! 

Pensez assurance parce que 
vous ne serez pas fort pour toujours. 

Pensez à lôentreprenariat parce 
que vous ne serez pas  employé 
pour toujours. 

Pensez au gain quotidien. 
 

Lu pour vous par Oscar YUMBA 
MUSOYA WAMINA DIBWE  

Gladys West,  

la femme qui a mis au point le GPS 

Si vous utilisez un système de 
positionnement par satellite, plus 
connu sous le nom de GPS, pour 
trouver votre chemin sur des routes 
inconnues, vous pouvez remercier 
Gladys West. 

Mathématicienne à la retraite, 
maintenant âgée de 93 ans, elle vit 
dans le nord-est de la Virginie. LôUS 
Navy, son ancien employeur, estime 
quôelle a joué un rôle charnière dans 
la mise au point de la technologie 
GPS. 

De 1956 jusquôau moment où 
elle a pris sa retraite, en 1998, Ma-
dame West a travaillé avec une 
équipe dôingénieurs dans une base 

militaire de lôUS Navy à Dahlgren, 
en Virginie. Elle a enregistré des 
positions satellite et fait des calculs 
mathématiques complexes qui ont 
permis de mettre au point un sys-
tème remarquablement précis 
dôidentification des positions géo-
graphiques. 

Il y a peu, Gwendolyn James, 
son amie dôuniversité et membre de 
la même association dôétudiantes 
(Alpha Kappa Alpha), a fait lôéloge 
de ses contributions. 

Madame James a pris connais-
sance du fruit des travaux révolu-
tionnaires de Madame West en li-
sant une petite autobiographie que 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

C) Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourdôhui, 

nous allons apprendre lôhistoire 
biblique de la « Tempête apaisée » 

 

II. Phase dõélaboration 
Présentation du matériel 
Je présente aux enfants la Bible et 
les images illustrant le récit biblique 
de « la tempête apaisée ».  
Jôinvite les enfants à regarder et dire 
ce quôils voient. 
Maintenant je les invite au calme et à 
lôécoute de lôhistoire biblique ñJésus 
calme la tempêteò 
Ref.: La Bible illustrée (Marc 4:35-41) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jôexplique les mots difficiles aux en-
fants: 
 

 
 
 

 
Les enfants  
sôexpriment  
librement. 

“Jésus calme la tempête” 
 

Un après midi, Jésus dit à ses disciples: ñAllons de l'autre coté du 
lac!ò.  

Ils quittent la foule. Les disciples font partir la barque où Jésus se 
trouve. Dôautres barques les suivent. Jésus, qui avait prêché et guéri les 
malades toute la matinée, est fatigué et s'endort.  

Tout à coup, une violente tempête sôabat sur le lac. Les vagues sont 
tellement hautes que la barque se remplit dôeau. Jésus dort profondé-
ment. Les disciples le réveillent et lui disent: « Maître, nous allons mourir! 
Cela ne te dit rien?ò » Jésus réalise combien ils ont peur. Il se met debout 
et commande au vent et à lôeau: « Silence ! Calme-toi ! » immédiatement 
le vent sôarrête et le lac devient calme. Les autres barques sont aussi sau-
vées.  

Jésus demande à ses disciples : « Pourquoi avez-vous eu peur? 
Vous ne croyez pas encore en moi? »  

Mais les disciples ne savent pas quoi répondre, ils sont encore plus 
craintifs et se disent: « Qui est cet homme? » Ils parlent de tout ce que 
Jésus a fait de bon, et ils sont certains que Jésus est un ami formidable. 

- La tempête: Est un vent très fort, souvent avec la pluie, qui se mani-
feste sur la mer. 

- Les vagues: Masse dôeau de la mer, dôun lac, dôune rivière, qui est 
agitée ou soulevée par les vents. 

https://share.america.gov/fr/quand-les-scientifiques-et-les-mathematiciennes-sortent-de-lombre/
https://share.america.gov/fr/quand-les-scientifiques-et-les-mathematiciennes-sortent-de-lombre/
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

 
 
 
 
 
 
 
- Je raconte une ou deux fois le récit 

biblique de la tempête apaisée en 
montrant les images: 

 
- Immédiatement: Tout de suite. 
- Disciple: Celui ou celle qui apprend dôun maître ou celui qui suit la 

doctrine dôun autre. 
- Craintifs: Ceux qui sont sujets à la crainte. 
- Lac: Une grande étendue dôeau entourée de terre. 

1 

2 

1- Jésus est au 
bord du lac. Il dit 
à ses disciples:  
Allons de l'autre 
côté du lac. 

2– Les disciples emmènent Jésus dans la barque et dôautres barques 
les suivent. 
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représentation équilibrée des 
femmes et des hommes dans 
les positions de pouvoir en 
instaurant des quotas de 
genre pour garantir une repré-
sentation équitable des 
femmes, diversifier les pers-
pectives, renforcer la légitimi-
té des politiques en faveur de 
lôégalité des sexes et de la 
justice sociale en RDC 

 
Aussitôt, la conférence terminée, 

tous les enseignants de lôécole ont 
été associés au partage des con-
vives. Il sôen est suivi par la suite un 

grand débat sur le 2
ème

 thème : 
« Comment faire pour arrêter la 
violence que subisse les 
femmes ? » Quelques stratégies 
ont été retenues à savoir : une édu-
cation de base qui doit commencer 
en premier lieu dans des familles, la 
mise en place des mesures draco-
niennes à prendre pour les cas en 
flagrance, faire une grande sensibili-
sation sur les méfaits de cette vio-
lence faite aux femmes. 

 
Commencé à 10H30, ces activi-

tés  ont pris fin à 15H00.  
 
Françoise KAPALANG MWAD 

Que célèbre-t-on le 8 mars de chaque année ? 
 

Le 8 mars est une journée dôaction, de sensibilisation et de mobilisation 
dédiée à la lutte pour les droits des femmes, lôégalité et la justice. 

Plusieurs événements et initiatives ont lieu à travers le monde à cette 
occasion notamment pour : 
¶ réfléchir, échanger, se mobiliser pour lôégalité entre les femmes et les 

hommes ; 
¶ faire le point sur ce qui a été fait et ce qui reste à faire sur la question 

de la place des femmes dans la société. 
C'est aussi l'occasion de mettre en avant les initiatives qui placent les 

femmes au cœur de la création ainsi que leur participation à la vie sociale, 
politique et économique. 
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CONFERENCE DES FEMMES  

DU COMPLEXE NYUMBA YETU TENUE  

EN DATE DE MERCREDI 13 MARS 2024 

THEME : « Accroître les ressources en faveur des femmes et des filles 
pour favoriser la paix et l’égalité en RDC, en vue d’une socié-
té paritaire ». 

PAR : La facilitatrice Madame Françoise KAPALANG MWAD 
La modératrice : Madame Alphonsine CHOLA KABANGO 

Plusieurs points ont été traités 
sur ce thème. Pour favoriser la paix 
et lôégalité en RDC et créer une so-
ciété paritaire, il est crucial dôac-
croître les ressources en faveur des 
femmes et des filles. 

En voici quelques initiatives 
clés qui pourraient contribuer à cet 
objectif : 

1. Participation significative des 
femmes à la consolidation de 
la paix. Encourager et soute-
nir activement la participation 
des femmes dans le proces-
sus de paix en formant des 
femmes leaders locales aux 
techniques de médiation pour 
favoriser des dialogues cons-
tructifs et trouver des solu-
tions durables aux tensions et 
aux violences intercommu-
nautaires.  

2. Investissement dans lôéduca-
tion et la formation des 
femmes et des filles : Allouer 
des ressources pour offrir des 
opportunités éducatives et 
professionnelles adaptées, 
notamment en mettant en 
place des programmes de 
formation technique et profes-
sionnelle pour favoriser lôac-
cès des femmes à des em-

plois qualifiés et mieux rému-
nérés, réduisant ainsi les iné-
galités économiques entre les 
genres. 

3. Soutien aux initiatives écono-
miques féminines : Fournir 
des ressources financières 
pour promouvoir lôentrepre-
neuriat et lôautonomie écono-
mique des femmes, notam-
ment en créant des fonds de 
soutien pour les femmes en-
trepreneurs afin de stimuler 
lôinnovation, la croissance 
économique et la création 
dôemplois. 

4. Protection contre la violence 
basée sur le genre : mettre 
en place des mesures de pré-
ventions et de lutte contre la 
violence à lôégard des 
femmes en renforçant les 
services de protection so-
ciales et juridique, en offrant 
un accès sécurisé aux réfu-
giés et conseils psycholo-
giques, et en menant des 
campagnes de sensibilisation 
contre les stéréotypes nui-
sibles. 

5. Promotion de la parité et 
lôégalité des sexes : Investir 
dans des initiatives visant une 
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3 

3- Jésus, qui avait prêché et 
guéri les maladies toute la 
matinée, est fatigué et sôen-
dort. 

4 

4- Tout à coup une violente tem-
pête sôabat sur le lac. Les 
vagues sont tellement hautes 
que la barque se remplit 
dôeau. Jésus dort profondé-
ment; les disciples le réveil-
lent et lui disent: Maître, nous 
allons mourir! Cela ne te fait 
rien? 

5 

5- Jésus réalise combien ils ont 
peur. Il se met debout et 
commande au vent et à 
lôeau: « Silence ! Calme-
toi ! » immédiatement le vent 
sôarrête et le lac devient 
calme. Les autres barques 
sont aussi sauvées.  
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6 

6- Immédiatement le vent 
sôarrête et le lac devient 
calme. 

7- Jésus demande à 
ses disciples : Pour-
quoi avez-vous eu 
peur? Vous ne 
croyez pas encore 
en moi?   
Mais les disciples ne 
savent pas quoi ré-
pondre, ils sont en-
core plus craintifs et 
se disent: Qui est cet 
homme?  

7 

8 

8- Ils parlent de tout ce 
que Jésus a fait de 
bon, et ils sont cer-
tains que Jésus est 
un ami formidable. 
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Organisées, sous le haut patro-
nage de Monseigneur lôArchevêque 
de Lubumbashi Fulgence Muteba 
Mugalu sous la supervision du Di-
recteur Diocésain des OPM et du 
Coordinateur Diocésain de lôEnsei-
gnement Catholique, les journées 
de la célébration de « lôEnfance Mis-
sionnaire/Ecoles » ont drainé de 
nombreux élèves, enseignants, 
chefs dôétablissement et personnes 
de bonne volonté dans les sites 
choisis, -ci-dessous- repris, par des 
organisateurs des secteurs éduca-
tionnels des écoles conventionnées 
et privées catholiques de la ville de 
Lubumbashi selon le calendrier ci-
après : 

Au programme de la journée, il 
y avait dôun, lôEucharistie présidée 
par un prêtre chargé des OPM du 
doyenné décanale, de deux,  peu 
après la messe, les activités cultu-
relles et de trois, les Agapes parta-
gées avec les convives. 

Il y a lieu  de signaler la pré-
sence du Mouvement LAUDATO SI 
porteur dôun message très important 
en vue dôamplifier la lettre pastorale 
« l’Environnement, ce n’est pas 
sans nous » ou encore 
« Mazingira si bila sisi ». 

Des impressions exprimées par 
les chefs des secteurs, par les Con-
seillers dôenseignement et du point 
focal, nous retenons un bon fonc-
tionnement de ces journées de la 
célébration de la Sainte Enfance, 
sous ce format, nonobstant les 
écueils survenus dans la réalisation 
et lesquels seront pris en compte 
afin dôaméliorer davantage lôorgani-
sation prochaine desdites journées. 

                                                                               
Reportage de : OSCAR YUMBA 

MUSOYA WAMINA DIBWE 

ORGANISATION DES JOURNEES  

DE LA CELEBRATION DE  

L’ENFANCE MISSIONNAIRE / ECOLES 

-EDITION 2024- 

Secteurs Paroisses Dates 

Lubumbashi 2 St Esprit 23/02/24 

Lubumbashi 1 
Regina  
Mundi 

24/02/24 

Rwashi 
Marie  
Auxiliatrice 

02/03/24 

Katuba 2 
Ste Berna-
dette 

02/03/24 

Kenya Ste Marie 05/03/24 

Kamalondo St Boniface 09/03/24 

Kampemba 
Christ  
Sauveur 

09/03/24 

Katuba 1 St Martin 09/03/24 

Soutenus par Jésus Christ ressuscité,  
soyons un exemple de fraternité et de libération 

comme le furent  
les Premières Communautés Chrétiennes. 

(P. Domingo Solá) 
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NECROLOGIE  

LA COORDINATION DIOCESAINE DES ECOLES 

CONVENTIONNEES CATHOLIQUES EST EN DEUIL 

La coordination Diocésaine des 
écoles conventionnées catholiques 
a perdu lôune de ses conseillers 
dôenseignement, en la personne de 
Madame Agnès Kapemb Nadiay-A-
Musul, en date du vendredi 
23/02/2024 et inhumée le samedi 
02/03/2024 au cimetière Sapin II 
devant une foule nombreuse des 
différentes personnalités précédée 
dôune grandiose messe dite en sa 
mémoire à la cathédrale Saints 
Pierre et Paul avec 26 concélé-
brants dont le coordinateur diocé-
sain lôAbbé Gédéon Ilunga Kafuku.  

Que dire du cursus profes-
sionnel de l’illustre disparu ? 

Après ses études pédagogiques 
à lôinstitut Lubusha où elle obtiendra 
son diplôme dôEtat le 31/07/1971 ; 
elle sera successivement : 

¶ 1972-1975 : Enseignante à  
   lôE.P Lubusha 
¶ 1975-1977 : Agent à la  
   société V.A.P 
¶ 1977-2005 : Directrice  
   à lôE.P Lubusha 
   Avec lôavènement des Sœurs 

Franciscaines Missionnaires de Ma-
rie qui reprenaient la gestion totale 

de lôinstitution scolaire, elle sera ain-
si affectée comme : 

Ý Conseillère dôenseignement 
à la coordination diocésaine des 
écoles conventionnées catholiques 
de Lubumbashi de 2006 jusquôà sa 
mort. 

Quelles sont ses qualités?  
La conseillère Kapemb était une 

mère de tous, un vrai modèle de 
mère, intègre, compréhensive, ser-
viable, dévouée, aimable, compatis-
sante, rigoureuse, non conflictuelle. 

Les initiales de son pré-
nom  Agnès signifient : 

A = aimable 
G =  généreuse, gentille 
N = non conflictuelle 
E = élégante 
S = serviable 
 
Après la messe, un cortège fu-

nèbre sôest dirigé vers le cimetière 
Sapin II où elle repose désormais en 
paix. Au retour à son domicile fami-
lial, il sôen est suivi un bain de con-
solation offert aux membres pré-
sents. 

                                                                                   
Reportage de Oscar YUMBA  
MUSOYA WAMINA DIBWE 

Dieu fait de nous des participants à sa vie,  
à son amour, à son infinité...  

Nous sommes en sécurité dans le cœur de Dieu. 
(P. Domingo Solá) 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Questions de compréhension 
- Où est Jésus? 
- Il invite ses disciples à faire quoi? 
 
- Pour aller de lôautre côté du lac, 

quôest-ce quôils devront faire? 
- Que voyez-vous sur cette image? 
 
- Comment est le temps? 
- Quels sont les personnages qui se 

trouvent dans ces barques? 
- Que voyez-vous sur la troisième 

image? 
 
- Tout à coup, quôest-ce qui sôest levé 

sur le lac? 
- Qui dort sur le coussin? 
- Quôest-ce que les disciples ont fait 

quand ils ont vu Jésus dormir? 
- Et ils ont dit quoi à Jésus? 
- Que fait Jésus? Est-ce quôil a eu 

peur aussi? 
- Quôest quôil a dit pour calmer le vent 

et lôeau? 
- Est-ce que le vent et lôeau ont refu-

sé de se calmer? 
- Maintenant que tout est redevenu 

calme, quôest-ce que Jésus a dit à 
ses disciples? 

- Quôest-ce que les disciples ont ré-
pondu? 

- Quôest-ce que les disciples parlent 
entre eux? 

- Quôest-ce quôils disent encore? 
- Mes amis, dans la vie, lorsque nous 
avons peur, nous pouvons aller vers 
quelquôun plus grand (grand-frère, 
grande-sœur, nos parents...). Jésus 
nous invite à avoir la foi, côest-à-dire 
à avoir toujours confiance en Dieu, 
parce que Jésus est capable de cal-
mer le vent et lôeau; Jésus est plus 
fort que les forces du mal; Il peut 
donc nous aider à les combattre. 

 
- Jésus est sur le bord du lac. 
- Il invite ses disciples à aller de 

lôautre côté du lac. 
- Ils devront traverses le lac. 
 
- Nous voyons les barques qui se 

suivent. 
- Le temps semble calme. 
- Jésus et les disciples, et dôautres 

gens qui les suivent. 
- Nous voyons les gens qui ont peur. 

Il y a lôeau qui entre dans la 
barque. 

- Une violente tempête sôest levé sur 
le lac. 

- Côest Jésus qui dort sur le coussin. 
- Ils lôont réveillé. 
 
- « Maître, nous allons mourir! » 
- Non, Jésus nôa pas eu peur. Il a dit 

au vent et à lôeau de se calmer. 
- Silence! Calme-toi! 
 
- Non, ils ont obéi: le vent sôest arrê-

té et le lac est devenu calme. 
- Pourquoi avez-vous eu peur? 
 
 
- Rien. 
 
- Ils parlent de tout ce que Jésus a 

fait de bon. 
- Ils disent que Jésus est un ami for-

midable. 

PEDAGOGIE 
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ALICE KUNDA / ECOLE MATERNELLE NYUMBA YETU 

PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Attitude religieuse 
- Jésus, je vois que tu es Dieu car tu 

es tout puissant; même le vent et 
lôeau tôobéissent. Aide-moi à te faire 
confiance et à obéir à mes parents. 

 
Synthèse 
- Quôest-ce que nous venons de faire, 

mes amis ? 

 
 
 
 
 
 
 
- Nous venons de suivre le récit bi-

blique de la tempête apaisée. 

III. Phase de créativité 
A. Application / intégration 
- Mes amis, est-ce que Jésus a eu 

peur de la tempête? 
- Quôest ce quôil a dit à cette tempête 

et à lôeau? 
- Immédiatement quôest-ce quôil y a 

eu? 
 
B. Evaluation 
Jôinvite quelques enfants à relater le 
récit biblique « Jésus calme la tem-
pête » à lôaide des images. 

 
- Non, il nôa pas eu peur de la tem-

pête. 
- Silence ! Calme-toi ! 
 
- Le vent sôest arrêté et l'eau sôest 

calmé. 
 
 
Les enfants exécutent. 
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VIE DE L’EQUIPE 

MESSE D’ACTION DE GRACE  

A L’OCCASION DU 27ème ANNIVERSAIRE  

DE LA MORT DU PERE DOMINGO  

Les festivités du  27
ème

 anniver-
saire de la mort du Père DOMINGO 
sôétaient déroulées en 2 temps forts 
ici à Lubumbashi. Tout dôabord les 
élèves du complexe Nyumba yetu 
avaient eu  leur messe dite par Mon-
sieur lôAbbé Venance le vendredi  9 
février 2024 à 9 H. Son homélie 
sôétait articulé sur la vie du Père Do-
mingo. Quelques questions avaient 
été posées aux élèves pour savoir 
sôils connaissent celui quôon était en 
train de célébrer comme patron de 
lôécole Nyumba Yetu. Les élèves 
avaient répondu aux questions à la 
grande satisfaction de toute lôassis-
tance. Aussitôt la messe terminée, il 
sôen est suivi la présentation dôune 
pièce théâtrale, y compris le récital 
et le dialogue par les élèves. En-
suite, viendra le moment tant atten-
du de la remise des prix aux ga-
gnants  qui se sont distingués dans 
les différentes compétitions organi-
sées un mois avant. Cette étape 
avait été ponctuée par des applau-
dissements de la foule. A la fin de 
cette cérémonie, les enfants se par-
tagèrent les pique-niques apportées 
à cette occasion dans des classes. 

Une autre messe dite par le 
même célébrant avait eu lieu le sa-
medi 10 Février 2024 à 9H au Petit 
Séminaire dans laquelle on avait 
noté la présence des membres de la 
communauté Ekumene de Lubum-
bashi. Parmi les invités, les sœurs 
passionistes, les mamans de tricot 
et deux jeunes du mouvement 

Ekumene  avaient pris une part ac-
tive à cette messe. Monsieur lôAbbé 
avait centré son message sur la vie 
du Père Domingo. Aussi, il sôétait 
appesantit  sur les idées phares qui 
ont poussé ce dernier à fonder le 
mouvement Ekumene. Il convient 
de signaler quôun répertoire riche 
des chansons liées à lôévénement 
avait été bien choisi par la chorale.  
Mais avant la célébration eucharis-
tique, il y avait eu un jeu récréatif 
auquel les membres avaient mani-
festé leur engouement et attrait. 
Après la messe, tous les partici-
pants étaient conviés à un bel par-
tage de convivialité dans une salle 
bien décorée pour la circonstance et 
la musique choisie  nôa pas empê-
ché certains membres à se tré-
mousser par quelques pas de 
danse. La séparation était interve-
nue à 15H. 

                                                                                                                      
Rapporteur: Jacques  

YAV KAKWAT SAKABONG 

L'Esprit est ici 
et Il veut agir. 
Ne vivons pas 

distraits. 
(P. Domingo Solá) 
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EDUCATION ET SANTE 

d'hygiène. En effet, elles se déve-
loppent souvent lorsque qu'il y a des 
déplacements de population dans 
des régions peu développée. 

Les jeunes enfants, les per-
sonnes âgées et les individus avec 
un système immunitaire fragile sont 
les plus exposés au choléra. 

 

Quels sont  
les traitements possibles ? 

 
Le choléra est une maladie facile 

à traiter. En effet, le traitement con-
siste à administrer des sels de réhy-
dratation par voie orale au patient 
afin de compenser sa déshydrata-
tion. 

Lorsque la déshydratation est 
sévère, on réhydrate par voie intra-
veineuse et des antibiotiques sont 
administrés. Généralement, la ré-
mission débute après quelques 
heures et est totale après quelques 
jours. 

Les principaux leviers pour com-
battre le choléra à long terme sont 
d'améliorer lôassainissement des 
eaux et les conditions dôhygiène. 
Dans les pays à risque, chacun 
doit se laver les 
mains régulièrement. De plus, il faut 
respecter : la règle définie par 
lôOMS : tout ce qu'on ingère doit être 
bouilli, cuit, pelé ou épluché. 

 
https://www.passeportsante.net/fr/Maux/

Problemes/Fiche.aspx?doc=cholera  
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAUX 1, 2 et 3 ) 

1. Institutrice: 
2. Date: 
3. Thème: Les métiers 
4. Activité: de langage 
5. Compétence de base 1: Déve-

lopper ses capacités intellec-
tuelles, communicatives et artis-
tiques par la manipulation des 
objets, des nombres et des 
chiffres dans les situations de la 
vie courante. 

6. Objectif d’apprentissage: Lôen-
fant sera capable jouer correcte-
ment la saynète « Le bébé est 
malade » 

7. Stratégie d’intervention: 
¶ Explication 
¶ Présentation de rôles 
¶ Apprentissage des rôles 
¶ Démonstration de la scène 
¶ Exécution par les autres 
¶ Correction par lôinstitutrice 
¶ Mode collective 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h00ô à 9h30ô 
10. S/thème: Les métiers qui nous 

soignent et qui nous habillent. 
11. S/activité: Saynètes 
12. Contenu d’apprentissage: Le 

bébé est malade 
13. Ressources éducatives: 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontanéité 

A) Révision / Prérequis :  
Récitation: Le bébé est malade. 
- Maman nôest pas à la maison. 
- Où est-elle? 
- Elle est à lôhôpital avec le bébé. 
- Est-ce que le bébé est malade? 
- Oui, il a pleure toute la nuit, il a de la 

fièvre. 
B) Motivation 
- Est-ce que maman est à la maison? 
- Où est-elle? 
- Pourquoi est-elle à l´hôpital avec le 

bébé? 

 
Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
 
 
 
- Non, maman nôest pas à la maison. 
- Elle est à lôhôpital avec le bébé. 
- Parce quôil est malade. 
 

PEDAGOGIE 

II. PARTIE PÉDAGOGIQUE 

https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/Nouvelles/Fiche.aspx?doc=conseils-lavage-mains
https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/Nouvelles/Fiche.aspx?doc=conseils-lavage-mains
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. Phase dõélaboration 

1. Présentation de la saynète 
- Je présente la saynète en posant 

des questions. 
- Mes amis, dans cette saynète il y a 

deux amis, une maman, un bébé et 
deux docteurs.  
Il sôagit dôun enfant qui demande à 
son ami si tout va bien à la maison. 
Alors son ami répond que ca va un 
peu bien parce que sa maman est à 
lôhôpital avec le bébé qui est ma-
lade.  
A lôhôpital Maman demande au pre-
mier docteur qui va sôoccuper de 
son bébé malade. Celui-ci répond 
que ce n'est pas lui.  
Le deuxième docteur, pédiatre, ap-
pelle la maman pour soigner son 
bébé.  

- Je présente les rôles aux enfants. 

Ý Il y aura deux amis 

Ý Maman et le bébé 

Ý Le docteur gynécologue 

Ý Le docteur pédiatre 
- Quels sont les personnages qui 

sont dans la saynète que nous al-
lons apprendre à jouer? 

- Je commence à distribuer les per-
sonnages:  
¶ Arcel, toi tu seras lôami de Eva-

riste 
¶ Deborah tu seras la maman et 

Elda le bébé. 
¶ Franck tu seras le docteur gyné-

cologue. 
¶ Davina tu seras le docteur pé-

diatre. 
- Je démontre aux enfants la scène: 
 

 
Les enfants suivent attentivement les 
explications en répondant aux ques-
tions qui sont posées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les enfants suivent attentivement. 
 

 

 
 
- Il y a deux amis, maman et son bé-

bé, le docteur pédiatre et le docteur 
gynécologue. 

A. Bonjour mon ami. 
B. Bonjour. 
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Le choléra est une maladie in-
fectieuse intestinale. Elle survient 
après digestion d'aliments ou d'eau 
contaminés. C'est une infection très 
contagieuse à prendre en charge 
rapidement. En effet, elle entraîne 
une forte déshydratation.  

Définition, origine, symptômes, 
traitementsé Découvrez tout ce 
quôil faut savoir sur le choléra. 
 

Choléra :  
définition de cette maladie 

 
Le choléra est une infection in-

testinale provoquée par lôingestion 
dôaliments ou dôeau contaminés par 
la bactérie Vibrio cholerae. En lôab-
sence de traitement, cette infection 
aiguë et très contagieuse peut tuer 
en quelques heures, les enfants 
comme les adultes. 

LôOrganisation Mondiale de la 
Santé (OMS) estime que plusieurs 
millions de personnes contractent le 
choléra annuellement. Malgré le fait 
que la maladie se soigne facile-
ment, elle tuerait encore chaque 
année plus de 100 000 personnes. 
LôAfrique est actuellement la princi-
pale victime de la septième pandé-
mie connue de choléra. 

 

Quels sont les symptômes  
de cette maladie ? 

 
Le choléra est une infection très 

virulente. Après une incubation al-
lant de deux heures jusquôà 

quelques jours, de vio-
lentes diarrhées se déclarent, par-
fois accompagnées de vomisse-
ments. 

La déshydratation provoquée 
par cette maladie entraine une chute 
de la pression sanguine. C'est pour-
quoi, sans traitements, entre un 
quart et la moitié des patients décè-
dent dans les trois jours suivants le 
début des symptômes. 

Il est important de noter que 80 
% des personnes infectées par cette 
maladie n'ont aucun symptômes. Et 
quand ces symptômes se manifes-
tent, ils sont bénins dans 80 % des 
cas. 

 

Comment attrape-t-on  
le choléra ? 

 
La bactérie responsable de la 

grande majorité des cas de choléra 
est la Vibrio cholerae. Elle est pré-
sente dans toutes les régions du 
monde. Elle est très mobile et très 
résistante. Le risque est plus élevé 
lorsque lôassainissement de lôeau, la 
sécurité alimentaire et lôhygiène des 
populations ne sont pas assurés. 

La transmission du choléra se 
fait par les selles des personnes 
infectées. Celles-ci propagent la 
bactérie par les systèmes d'eau non 
traités et la nourriture.  

Les grandes épidémies appa-
raissent donc dans des environne-
ments combinant forte densité de 
population et mauvaises conditions 

Maladie du choléra - Symptômes,  

Traitements, Risques 

https://www.passeportsante.net/fr/Maux/Problemes/Fiche.aspx?doc=diarrhee_pm
https://www.passeportsante.net/fr/Maux/Problemes/Fiche.aspx?doc=deshydratation_pm
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SOCIETE ET NOUS 

2024 c'est l'année pour investir  

en faveur des femmes 

08 mars 2024 
Aujourd'hui, en commémorant la 

Journée internationale des droits des 
femmes 2024, nous exprimons notre 
profond respect pour la lutte des 
femmes dans le monde en général et 
en République démocratique du Con-
go en particulier. Cette journée sou-
ligne notre engagement envers l'éga-
lité des sexes, en particulier face aux 
défis persistants dans le pays. 

Le thème de cette année, « In-
vestir en faveur des femmes. Accélé-
rer le rythme », revêt une importance 
cruciale à un moment clé pour l'égali-
té des sexes. Les conflits, le change-
ment climatique et la polarisation des 
sociétés rendent notre engagement 
pour les droits des femmes plus cru-
cial que jamais.  

Le thème national, « Accroître 
les ressources nécessaires en faveur 
des femmes et filles dans la paix 
pour un Congo paritaire », souligne 
notamment l'importance de soutenir 
les femmes et les filles touchées par 
le conflit dans lôEst de la RDC.  

ç Il est temps que les femmes 
soient lib®r®es de la peur, de la dis-
crimination et de la violence, et 
quôelles b®n®ficient dôun acc¯s com-
plet aux opportunit®s, au travail et 
aux sph¯res de d®cision. Mais au-
jourdôhui, nous sommes aussi soli-
daires des millions de femmes et de 
filles victimes des conflits dans lôEst 
du pays, d®plac®es, vivant dans des 
conditions pr®caires et qui sont par 
ailleurs trop souvent la cible de vio-
lence bas®es sur le genre. Les Na-
tions Unies se tiennent aux c¹t®s de 

la population et du gouvernement 
congolais en faveur des femmes et 
des filles pour un Congo paritaire» 
déclare Bruno Lemarquis, Coordon-
nateur Résident du Système des Na-
tions Unies en RDC.  

Investir dans l'égalité des sexes 
est non seulement une question de 
justice, mais aussi un impératif éco-
nomique. Les femmes jouent un rôle 
essentiel dans l'économie, que ce 
soit en tant que travailleuses, entre-
preneuses ou consommatrices. En 
garantissant l'égalité des chances, 
nous stimulons la croissance écono-
mique et créons des sociétés plus 
prospères et durables. 

Antonio Guterres, secrétaire gé-
néral de l'ONU, souligne : « La moiti® 
de lôhumanit® ne peut attendre des 
si¯cles pour exercer ses droits. 
Lô®galit®, côest pour maintenant. Il 
faut donc acc®l®rer la progression 
dans ce sens. Une progression qui 
passe par une ambition politique et 
par des investissements ï le th¯me 
choisi, cette ann®e, pour la Journ®e 
internationale des femmes. » 

En cette Journée internationale 
des droits des femmes, engageons-
nous à investir en faveur de lôégalité 
des sexes et de lôautonomisation des 
femmes et des filles. Les femmes 
congolaises et du monde entier méri-
tent un avenir où leurs droits sont 
respectés, où elles ont des opportuni-
tés égales, et où elles peuvent réali-
ser leur plein potentiel. 

 
https://drcongo.un.org/fr/262811-2024-cest-
lann%C3%A9e-pour-investir-en-faveur-des-

femmes 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Jôinvite les enfants à exécuter la 

scène. 
- Je corrige la prononciation des mots 

des enfants et le déroulement de la 
saynète. 

 
2. SYNTHESE 
- Quôest-ce que nous venons dôap-

prendre? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les enfants exécutent la scène et les 

autres suivent attentivement. 
Les enfants jouent la saynète. 
 
 
 
 
- Nous venons dôapprendre à jouer 

une saynète intitulée « Le bébé est 
malade » 

III. Phase de créativité 

A. Application / intégration 
- Jôinvite les enfants par groupes de 

quatre à jouer la saynète « Le bébé 
est malade » 

B. Evaluation 
- Je désigne quelques enfants pour 

jouer la saynète « Le bébé est ma-
lade » 

 
Les enfants exécutent par groupes de 
quatre. 
 
 
Les enfants désignés passent devant 
et exécutent la scène. 

A. Comment vas-tu? 
B. Un peu bien. 
A. Pourquoi un peu bien? 
B. Parce que maman nôest pas à la maison. 
A. Où est-elle? 
B. Elle est à lôhôpital avec le bébé. 
A. Est-ce que le bébé est malade? 
B. Je ne sais pas, il a pleuré toute la nuit. 
C. Mais monsieur, depuis que je suis là, personne ne sôoccupe de mon 

bébé. 
D. Sôil vous plait, madame, je suis le docteur gynécologue; mon travail 

consiste à soigner les femmes. 
C. Alors, qui va sôoccuper de mon enfant? 
E. Me voici, madame, je suis le docteur pédiatre, et mon travail con-

siste à soigner les enfants. Amenez-moi votre enfant. 
Sôil vous plait, votre enfant a la toux. Les médicaments que je vais 
lui prescrire va le soigner. 

C. Merci beaucoup. Au revoir, docteur le pédiatre.  

Odette MUJINGA KANDU 
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LEÇON DIDACTIQUE D’EDUCATION  

POUR LA SANTE ET L’ENVIRONNEMENT   

AU DEGRE  TERMINAL (6ème année) 

Sujet : Les aliments riches en iode et les aliments goitrigènes 
Objectif op®rationnel : A lôissue de cette séquence, lôapprenant devra 

être capable de : 
¶ Définir lôiode 
¶ Expliquer lôimportance de lôiode dans le corps 

humain 
¶ Citer quelques aliments riches en iode 
¶ Définir un aliment goitrigène 
¶ Citer quelques aliments goitrigènes de son 

milieu  
Mat®riel didactique : Poissons, mollusques, crevettes, manioc, 

igname, choux, feuilles de manioc, sel iodé  
R®f®rence :  Manuel dôéducation pour la santé  

pages : 75, 76, 77, 78, 79, 80 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Rappel 
- Citez les aliments que vous man-

gez chez-vous ? 
 
2. Motivation :  

- Quôest-ce quôon y met quand on 
les prépare ? 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons identifier 
les aliments riches en iode et les 
aliments goitrigènes. 

 
- Les chinchards, les choux, les 

feuilles de manioc, les feuilles de 
patate, les feuilles de courge, le tila-
pia etcé 

- Des épices,  
du sel etc.. 

 

II. ACTIVITES PRINCIPALES  

A) Observation libre 
Le facilitateur demande aux ap-

prenants dôobserver les aliments 
suivants : le poisson, les mollusques  

Ex : un escargot, le manioc, 
lôigname, le chou, les feuilles de ma-
nioc. 

B) Observation dirigée 
- Quôest-ce que lôiode ? 

 
Les élèves observent le poisson, les 
mollusques  
Ex : un escargot, le manioc, lôigname, 
le chou, les feuilles de manioc. 
(voir images dans le manuel dôEduca-
tion pour la santé pages75, 78) 
 
- L’iode est un élément nutritif 

(nourrissant) qui se trouve dans le 
sol, dans lôeau et dans les aliments. 
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CONTE 

accusant les autres de mensonge et 
tous affirmant quôeux seuls connais-
saient toute la v®rit® sur lô®l®phant. 
Alors, le roi leur dit : ç Vous 

avez tous dit vrai ! Mais chacun de 
vous ne d®tient quôune part de la 
v®rit®. Oui, mon ®l®phant est fait 
dôun mur qui palpite, côest son 
ventre. Il a quatre troncs dôarbres 
solides et rugueux, ce sont ses 
pattes. La corde fine et lisse côest sa 
queue. Il a deux grandes voiles 
chaudes et ®paisses, ce sont ses 
oreilles. Il a deux b©tons froids et 
lisses, ce sont ses d®fenses 
dôivoire. Le gros serpent tr¯s fort et 
tr¯s muscl®, côest sa trompe ! Côest 
tout cela un ®l®phant et bien 
dôautres choses encore ! è 
Et le roi les cong®dia tous. 
 
Apprendre que notre manière 

de penser nôest pas la seule valable 
est un long apprentissage. Ce conte 
peut permettre aux enfants de com-
prendre lôintérêt de sôouvrir aux 
points de vue des autres. En classe 
ou à la maison, on pourra faire réfé-
rence à ce conte lors de désaccords 
entre enfants pour leur rappeler lôim-
portance de se décentrer. 

Par ailleurs, la lecture de ce 
conte peut être complétée par des 
ateliers dôécriture (ou de narration 
orale pour les plus jeunes). Lôidée 
est dôamener les enfants à raconter 
des histoires à partir de plusieurs 
points de vue. 

Un exemple inspiré par le guide 
Lôapprentissage de la communica-
tion à lôécole primaire et au collège 
(du Réseau Ecole et Non-violence): 

L’arbre -> On attribue des rôles 
aux enfants et ils doivent raconter 
comment ils voient lôarbre selon les 
différents points de vue (bûcheron, 
écureuil, biologiste, garde forestier, 
randonneur, oiseau, poète, sculp-
teur, singeé). Lôidée nôest pas de 
faire des longs textes, une phrase 
peut suffire à décrire comment 
chaque personne voit lôarbre, quelle 
utilité elle lui attribue. Les enfants 
pourront ensuite discuter en groupe 
de la manière dont ces différents 
points de vue peuvent être conci-
liés. 

On peut imaginer le même 
exercice avec dôautres thèmes et 
dôautres rôles (la mer, la pluie, la 
musiqueé). 

 
https://apprendreaeduquer.fr/un-conte-pour-
apprendre-aux-enfants-a-se-decentrer-et-a-

faire-preuve-de-tolerance/ 

Là où il y a un cri de fraternité  

et de justice, et une réponse à ce cri,  
là est le Saint-Esprit. 

(P. Domingo Solá) 

https://apprendreaeduquer.fr/un-conte-pour-apprendre-aux-enfants-a-se-decentrer-et-a-faire-preuve-de-tolerance/
https://apprendreaeduquer.fr/un-conte-pour-apprendre-aux-enfants-a-se-decentrer-et-a-faire-preuve-de-tolerance/
https://apprendreaeduquer.fr/un-conte-pour-apprendre-aux-enfants-a-se-decentrer-et-a-faire-preuve-de-tolerance/
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Non violence  

Un conte pour apprendre aux 
enfants à se décentrer et à faire 
preuve de tolérance. 

Ce conte, dôinspiration boud-
dhique, peut être lu aux enfants 
pour leur apprendre à relativiser leur 
point de vue et se mettre à lôécoute 
de celui des autres. Cette compé-
tence peut être utile dans le cas de 
conflits qui nécessitent de prendre 
un temps de pause et du recul afin 
de voir la situation de tous les points 

de vue. 
 

Un jour, le roi Face-de-Miroir 
d®cida de r®unir tous les savants de 
son royaume afin quôils lui expli-
quent la v®rit® de la vie et lui disent 
le sens de lôexistence. Les savants 
arriv¯rent un ¨ un dans le palais, ils 
sôinstall¯rent dans une grande salle 
avec leurs livres, leurs papiers, leurs 
porte-plumes. ê la question du roi: ç 
Quelle est la v®rit® de la vie ? è, 
chacun r®pondit : 
ï Moi, je connais la v®rit®. £cou-

tez-moi, je vais vous lôexpliquer. 
Mais tout de suite, il y eut un 

autre savant pour sô®crier: 
ï Un instant ! tout ceci nôest que 

mensonges. Moi, je connais la v®ri-
t®. Et je vous affirme queé 
Alors un autre savant exigea le 

silence, car lui, il pouvait r®pondre ¨ 
la question du roi. Mais personne ne 
le laissa parler. En fait, chacun 
criait : 
ï Je sais ce qui est le vrai et tout 

le reste est mensonge ! 
Bient¹t, ils en vinrent ¨ des in-

sultes, puis chacun essaya de taper 
sur la t°te de son voisin avec ses 

livres de sagesse. Dans la grande 
salle du palais r®gnait un beau tu-
multe. Dôabord le roi sôen ®tonna 
puis il sôen amusa. Enfin, il alla trou-
ver son ministre et lui dit : 
ï Allez dans la ville, rassemblez 

tous les aveugles de naissance que 
vous y rencontrerez. Ensuite, con-
duisez-les jusquôici. 
Côest ce que fit le ministre et 

bient¹t il amena un groupe 
dôaveugles. Le roi demanda alors 
quôon fit venir un ®l®phant. Quand la 
b°te se tint devant les aveugles, on 
guida leurs mains vers lôanimal et le 
roi leur demanda : ç Dites moi ce 
quôest un ®l®phant. è. 
Le premier dit : ç Moi, je connais 

la v®rit®. Un ®l®phant, côest un gros 
serpent tr¯s fort et tr¯s muscl®. è 
Un autre sô®cria tout de suite : ç 

Un instant ! tout ceci nôest que men-
songe. Côest un tronc dôarbre solide 
et rugueux.è 
Le troisi¯me exigea le silence en 

affirmant que côest une corde fine et 
lisse. 

Un autre les traita dôincultes 
et dit sentencieusement : ç Un 
®l®phant, côest une voile chaude 
et ®paisse. è 
Mais pas du tout dit un cin-

qui¯me : ç Lô®l®phant côest un b©ton 
froid et lisse. è 
Quand on donna la parole au 

dernier il jura par tous les dieux 
quôun ®l®phant côest un grand mur 
qui palpite. 
Et les savants assist¯rent ¨ cette 

sc¯ne ®tonnante : les aveugles de 
naissance se disputaient, chacun 

CONTE 
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Quelle est lôimportance de lôiode 
dans le corps humain ? 

- Que provoque lôinsuffisance de 
lôiode dans le corps humain ? 

 
 
 
 
 
- Où est-ce quôon  
peut trouver lôiode ? 

 
- Quôest-ce quôun  
aliment goitrigène ? 

 
 
- Pourquoi est-ce quôon doit tremper le 
manioc 4 jours dans lôeau avant de le 
consommer ? 

- Quôest-ce quôon entend par sel io-
dé ? 

C) SYNTHESE : 
- Citez les aliments riches en iode et 
les aliments goitrigènes. 

 
 
 
 

- Il est important pour le développe-
ment physique et mental de 
lôhomme. 

- Elle provoque des maladies dont les 
principales sont : Le goitre (une 
déformation de la partie antérieure 
du cou) et le crétinisme (un retard du 
développement de lôorganisme au 
point de vue intellectuel et corporel). 

- On peut trouver lôiode dans les pro-
duits de mer : les poissons, les mol-
lusques, les crevettes. 

- Un aliment goitrigène aggrave 
lôinsuffisance en iode tel que : le ma-
nioc, lôigname, le millet (céréales), 
les feuilles de manioc, le chou. 

- Pour éliminer les substances goitri-
gènes. 

 
- Côest le sel de cuisine contenant de 
lôiode. 

 
- Les aliments riches en iode sont : 
les poissons, les mollusques, les 
crevettes. 

- Les aliments goitrigènes sont : le 
manioc, lôigname, le millet, les 
feuilles de manioc et le chou. 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE  CONTROLE 

- Quôest-ce quôil faut consommer pour 
éviter lôinsuffisance de lôiode dans le 
corps humain ? 

- Il faut consommer les aliments 
riches en iode, le sel iodé et les 
aliments goitrigènes bien traités  

Georgette MAFEF FEL  
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FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE RECONNAIS  
1. RAPPEL 
Le maître fait reconnaître et lire le son 
« EU » 
Ex : Le jeu, du feu, un cheveu, peu 
- Complétez le son « eu » dans les 

phrases suivantes : 
¶ Il joue au jé.de saut. 
¶ Safi attise le fé 

2. Motivation : 
Le maitre fait trouver les mots conte-
nant le son « EUR » 
- Comment se nomme celui qui ne dit 

pas la vérité ? 
- Qui dirige une école primaire ? 
- Comment est appelé celui qui vend ? 
Le maître fait prononcer plusieurs fois 
le son « EUR » 

 
 
 
 
Les élèves lisent et complètent  
les mots. 

¶ Il joue au jeu de saut. 
¶ Safi attise le feu. 

 
 
 
- Un menteur. 
 
- Un directeur. 
- Un vendeur. 
Les élèves prononcent plusieurs fois le 
son « EUR »  

II. JE REPONDS ET JE LIS  

1. LECTURE DU SON « EUR » 
Ex : un menteur, un directeur,  

un vendeur. 
2. OBSERVATION  DES IMAGES 
Le maître présente les images et de-
mande aux élèves de les observer. 

Les élèves lisent les mots ci-après : 
Ex : un menteur, un directeur,  

un vendeur. 
 
Les élèves observent les  images.  
 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/EXPRESSION 

ECRITE AU DEGRE ELEMENTAIRE (2ème ANNEE) 

Sujet : Le son «EUR »  
Objectif op®rationnel :  A lôissue de la séquence, lôapprenant devra être 

capable de reconnaître, lire et écrire les mots 
contenant le son «  EUR »  

Mat®riel didactique : Croquis représentant des mots contenant le son 
« EUR » (un danseur, un coureur, un chanteur, un 
dessinateur)  

R®f®rence : Pratique de Français 2
ème

 page 42  

PEDAGOGIE 

3. Annonce du sujet et de l’objectif opérationnel:  
Aujourdôhui, nous allons étudier le son « EUR » et à la fin de cette leçon, 
vous devez être capable de reconnaître, lire, et écrire le son « EUR ». 
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HADISI 

BWANA MOJA NA JAMAA YAKE  

Hapo kale,kulikuwa bwana moja 
jina lake Shalumbu. Huyu aliowa 
wanawake wawili, akazaa nao wato-
to. Shalumbu  alilima shamba, 
akapanda viama na akaweka dawa 
shambani, akisema : Hapana mtu 
hata moja kuchimba viama hivi sa-
babu mimeweka dawa. Viama vile 
vikapamba sana. Halafu Shalumbu 
akaenda safari ya mbali, akafanya 
huko siku nyingi. 

Njaa ikaingia nyumbani kwake, 
wabibi wake na watoto wakateseka 
sana na njaa, wakaambiana : Sisi 
hatuna na chakula nyumbani lakini 
tuko na viama, baba yenu alisema 
aliweka dawa, tutafanya je ? wa-
kasema : tutachimba vile viama, 
tutakula sababu ni chakula. 

Hapo wakachimba viama, wa-
kajaza bafa moja, wakapika, wakala. 
Kisha kula, kila moja akaanza 
kusikia tumbo kuuma, halafu wa-
kaanza  kufa moja kwa moja. 

Kukatokelea ndege moja, ikaan-
za kufata kwenyewe kulienda Sha-
lumbu, ikafika kijiji cha kwanza, ika-
tua kwenyi mti, wakaaji walipoiona, 
wakatafuta namna ya kuiuwa. Hala-
fu ile ndege, ikaanza kuimba : musi-
niuwe, niko ndege, ninamfata Sha-

lumbu mwenye alienda Kahongo, 
viama vya shamba lake, vyanauwa 
wabibi wake piya watoto wake. Wa-
kaaji wakasangaa wakisema : njoo 
vile !!! Halafu wakaacha kuiuwa. 

Ndege ile ikaenda kijiji kingine, 
ikatua tena kwenyi mti. Wakaaji wa 
kile kijiji wakatafuta nao kuiuwa, 
lakini ndege hiyo ikaanza kuimba 
tena. Waliposikiya habari iliopele-
kwa na ndege  hiyo, ndio maana  
wakaacha kuiuwa. Ndege ikafika 
kwenyi kijiji alichoenda Shalumbu. 
Ikatua kwenyi mti, halafu wakaaji 
wakatafuta kuiuwa, ndege ikaimba 
tena, wakaaji wakasikia habari 
wakaacha kuiuwa. 

Shalumbu aliposikia naye haba-
ri ya ndege hile, akafunga safari, 
akarudi kijijini kwake, akakuta wabi-
bi na watoto wake wamekwisha fari-
ki wote. 

 
FUNDISHO : 
Sisi wazazi tusiweke kitu chenyi 

hasara nyumbani sababu ni hasara 
kwa  wote wanaye ishi mahali pale. 

Mzazi mwenyi busara, anae-
pusha watoto na kitu cha hasara. 

                                                                                                                 
Julien Sangwa Kilonda  

Tukiungwa mkono na Yesu mfufuka,  
na tuwe kielelezo cha undugu na ukombozi  

kama majamaa ya kwanza za wakristo zilivyokuwa. 
 

Soutenus par Jésus ressuscité,  
soyons un exemple de fraternité et de libération  

comme le furent les premières communautés chrétiennes. 
 

(P. Domingo Solá) 
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KISWAHILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  
- Mwalimu anawaomba waweke zile 
matamko pamoja. 

- Tutasoma je ? 
- Mwalimu anawapa watoto watatu 
matamko : wa kwanza « su », wa 
pili « ngu », na wa tatu « ra » na 
anawaomba kila moja asome tam-
ko lake. 

- Mwalimu anawaomba waweke zile 
matamko pamoja. 

- Tutasoma je ? 
- Mwalimu anawapa watoto watatu 
matamko : wa kwanza tamko 
« ngu », wa pili tamko « ru », na 
watatu « we » na anawaomba kila 
mtoto asome tamko lake. 

- Mwalimu anawaomba waweke 
matamko pamoja. 

- Mtasoma namna gani ?  
- Sisi wote tusome maneno yanayo 
diftongi « ng » 

- Moja kwa moja asome maneno. 
 
b) MSAMIATI 
- Tunajifunza nini ? 
- Munitajie maneno mengine yanayo 
diftongi  « ng » 

Watoto wanayaweka pamoja 
« ngozi » 
- « ngozi » 
- Wa kwanza anasoma « su », wa 
pili anasoma « ngu » na wa tatu 
anasoma « ra » 

 
 
- Wanafunzi wanaziweka pamoja : 
Sungura 

- Sungura 
- Wa kwanza anasoma « ngu », wa 
pili anasoma « ru » naye wa tatu 
anasoma « we » 
 
 
- Watoto wanaziweka pamoja : 

Nguruwe 
- Nguruwe 
- Wanafunzi wote wanasoma : Nga-
zi, ngozi, sungura, nguruwe 

- Kila mtoto anasoma maneno ya-
nayo diftongi  « ng »  

 
- Maneno yanayo diftongi « ng » 
- Kanga, ngoma, kengele.  

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
- Kila mtoto achukue buku lake la 
mazoezi na aniandikie maneno 
haya :  

a)  Ngazi    
b) nguruwe      
c) sungura,  

 
 

Julien SANGWA KILONDA 
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FACILITATEUR APPRENANT 

3. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le maître forme des groupes de tra-
vail auxquels il donne des consignes.  
- Répondez aux questions suivantes : 
¶ Comment appelle-t-on : 

* Celui qui danse ? 

* Celui qui court ? 

* Celui qui chante ? 

* Celui qui dessine ? 
4. MISE  EN COMMUN 
Le maître invite les représentants de 
chaque groupe à passer devant pour 
donner les réponses. 
Celui qui danse est appelééééé.. 
Celui qui court est appelééééé.. 
Celui qui  chante est appelééééé. 
Celui qui dessine est appeléééé.. 
5. SYNTHESE 
Le maître lit et écrit ces mots en souli-
gnant le son à la craie de couleur. 
Ex : Danseur, coureur, chanteur,  

dessinateur. 
Le maître isole le son et lôécrit en gros 
caractère « EUR » 
Le maître fait épeler et lire plusieurs 
fois le son « EUR » E-U-R. 

 
 
 
Les élèves répondent aux questions 
sous le guidage du maître. 
 
 
 
 
 
Sur invitation du maître, chaque repré-
sentant du groupe passe devant pour 
donner les réponses. 

* Danseur 

* Coureur 

* Chanteur  

* Dessinateur 
 
Les élèves lisent les  mots trouvés.  
Ex : Danseur, coureur, chanteur,  

dessinateur. 
 
 
 
Les élèves répètent plusieurs fois le 
son « EUR »  

III. JE MõEXERCE  
Le maître fait lire les mots trouvés par 
les élèves. 
Ex : Danseur, coureur, chanteur,          

vendeur, dessinateur 
- Ajoutez « eur » aux mots suivants :  

 
¶ Le docté. Soigne les malades. 
¶ Nous avons 3 types dôordinatéé 
¶ Mutombo est un grand dérangéé 

- Trouvez 5  métiers qui ont le son 
« EUR »  

 

Les élèves lisent les mots : danseur, 
coureur, chanteur, vendeur, dessina-
teur. 
 
Les  élèves ajoutent le son « eur » 
aux mots: 
¶ Le docteur 
¶ Ordinateur 
¶ Dérangeur 

Les élèves trouvent 5 métiers qui ont 
le son « eur » Ex : Chauffeur, cultiva-
teur, pêcheur, coiffeur, instituteur. 

PEDAGOGIE 

KAPALANG MWAD Françoise 
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LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/GRAMMAIRE 

AU DEGRE MOYEN (4ème Année) 

Sujet : La préposition  
Objectif op®rationnel : A la fin de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable de définir, reconnaître et employer correc-
tement la préposition  

Mat®riel didactique : Craie de couleur  
R®f®rence : : Le champion en français, 4

ème
, page 112   

FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE FAIS LE POINT  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur la 
conjonction. 
- Remplace les points par les con-

jonctions de coordination sui-
vantes : mais, et, car 
¶ Le jeu est difficile é je gagnerai 

quand même. 
¶ Je gagneraié je me suis entraîné 
 
¶ Jôai acheté un ballonéune corde 

à sauter. 
2. Motivation :  
Le maître présente une 
phrase : « Ngoy parle sa tante » 
- Cette phrase est-elle bien formu-

lée ? Arrange-la. 
- A quoi sert le mot « à »  
3. Annonce du sujet :  
- Ce mot qui relie le complément au 

verbe on lôappelle « préposition ». 
Nous allons étudier la préposition. 

 
 
 
Les apprenants complètent les 
phrases avec des conjonctions 
 
¶ Le jeu est difficile mais je gagne-

rai quand même. 
¶ Je gagnerai  car je me suis entraî-

né. 
¶ Jôai acheté un ballon et une corde 

à sauter. 
 
 
 
- Non. Elle nôest pas bien formulée. 
- Ngoy parle à sa tante. 
- Le mot « à » relie le complément au 

verbe. 
Les apprenants suivent. 

II. JE CHERCHE ET JõAPPRENDS  
A. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes de travail, leur donne des 
phrases à analyser et des consignes 
 
 
 

 

PEDAGOGIE 

PHRASES 
1. Lôhomme a marché sur la lune en 1969. 
2. Maman prépare dans la cuisine. 
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KISWAHILI 

SOMO MFANO WA KISWAHILI/KUSOMA NA  

KUANDIKA, DARAJA LA KWANZA, DARASA LA PILI 

Somo la siku :  Maneno na diftongi «  ng »  
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo, mwanafunzi anapashwa kuso-

ma na kuandika maneno yanayo diftongi « ng »  
Vifaa vya kufundisha : Utepe wa maherufi  
Kumbukumbu :  Jifunze kiswahili, kitabu cha mwanafunzi, darasa la 

kwanza, ukarasa wa makumi tatu na saba. 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 

a) Ukumbusho 
- Mwalimu anaomba watoto waimbe 
wimbo wa alfabeti. 

b) Motisho 
- Mwalimu anachapa sanamu ya 

« ngoma » (Voir dessin) 
- Munaona sanamu gani ? 
- Kama tunatosha tamko « ma », 
tutabakia na nini ? 

- Kama tunatosha herufi « o », tu-
tabakia na nini ? 

c) Tangazo 
- Kumbi leo tutajifunza maneno ya-
nayo diftongi « ng » 

 
- Watoto wanaimba : abc  def  ghi  
jkl mno  prs  tuv  wyz 

 
 
 
- Sanamu ya ngoma 
- Tutabakia na « ngo » 
 
- Tutabakia na diftongi « ng » 
 

II. KAZI KUU  

a) UFAHAMU 
- Mwalimu anamupa mtoto moja 
kartasi inayoandikwa tamko « 
nga » na anamwomba asome. 

- Mwalimu anamupa mtoto mwen-
gine kartasi inayoandikwa tamko 
« zi » na anamwomba asome. 

- Mwalimu anawaomba wale watoto 
wachange zile matamko. 

- Tutasoma namna gani ile neno ? 
- Mwalimu anamupa mtoto moja 
kartasi inayoandikwa tamko 
« ngo » na mtoto mwengine karta-
si inayoandikwa « zi » na ana-
waomba wasome. 

 
- Tamko « nga » 
 
 
- Tamko « zi » 
 
. 
- Watoto wanachanga  « ngazi » 
 
- « ngazi » 
- Wa kwanza anasoma « ngo » na 
wapili anasoma  « zi »  
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III. SYNTHESE GENERALE 

 Interroga-
tive  

- Combien de régions agricoles dis-
tingue-t-ton? Et lesquelles ? 

- Comment se fait le défrichement 
dans les régions agricoles ? 

- Quelles sont les principales cul-
tures ? 

- Parlez des cultures vivrières ou de 
subsistance  

Amener les 
élèves à syn-
thétiser les 
connais-
sances sur 
les Régions 
agricoles  

IV. APPLICATION 

  Apporter les images des principales 
cultures vivrières  

 

Q/ Quel est le principal tubercule qui forme lôaliment de base dans presque 
toutes les provinces et est souvent associé à certaines céréales comme 
le maïs et le millet. 

R/ Le manioc est le principal tubercule qui forme lôaliment de base dans 
presque toutes les provinces. 

b) Les céréales 
Q/ De quoi sont constituées principalement les céréales ? 
R/ Les céréales sont constituées principalement de : le riz, le maïs et le 

millet 
Q/ Quel est lôaliment de base dans la province de Maniema, la région de 

Sankuru, lôex-province du Bas-Congo, lôex-province de lôEquateur ? 
R/ Le riz est lôaliment de base dans la province du Maniema, certaines ré-

gions comme le Sankuru, lôex-province du Bas-Congo, lôex-province de 
lôEquateur 

Q/ Quel est lôaliment de base dans le grand Katanga ? 
R/ Le maïs est lôaliment de base dans le grand Katanga 
C. Les fruits 
Q/ Quels sont les fruits cultivés dans toutes les provinces ? 
R/ Les agrumes (orange, citron, mandarine, mangue, avocat, papaye éla 

banane) sont cultivés également dans presque toutes les provinces. 
D. Les arachides 
Q/ Où cultive-t-on les arachides ? 
R/ Les arachides sont cultivées un peu partout en R.D.C. surtout dans le 

Bandundu (Kwilu), le Bas-Congo, la Province Orientale (Uélé), le Ma-
niema (Kasongo) et lôEquateur (Nord et Sud Ubangui). 

DESIRE KUMWIMBA NGOY KALALA  
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B. TRAVAIL DE GROUPES 
Analyse des phrases et recherche 
des prépositions sous le guidage du 
maître 
C. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les représentants 
des groupes à venir montrer comment 
ils ont travaillé pour ressortir les pré-
positions 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
E. SYNHTESE 
- Quôest-ce quôune préposition ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants analysent les phrases 
en suivant les consignes du facilitateur 
 
 
Les représentants des groupes vien-
nent montrer comment ils ont travaillé 
pour ressortir les prépositions: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Une préposition est un mot qui relie 

le complément au verbe.  

PEDAGOGIE 

3. Tu parles à tes amis. 
4. Je môempresse pour arriver à temps. 
CONSIGNES 
1. Lire la phrase. 
2. Relever la base.  
3. En posant des questions appropriées, trouvez le complément. 
4. Trouvez le mot qui introduit le complément. Ce mot est la préposition. 

1. Lôhomme a marché sur la lune en 1969. 
Le verbe est a marché. 
Lôhomme a marché où ? sur la lune (c. c. lieu).  
Lôhomme a marché quand ? en 1969 (c. c. temps) 
Les mots qui introduisent le complément sont « sur » et « en » 
Les prépositions sont « sur » et « en » 

2. Maman prépare dans la cuisine. 
Le verbe est prépare 
Maman prépare où ? dans la cuisine (c. c. lieu) 
Le mot qui introduit le complément est « dans »  
« Dans » et « en » sont des prépositions 

3. Tu parles à tes amis. 
Le verbe est « parles » 
Tu parles à qui ? « à » tes amis 
Le mot qui introduit le complément est «à »; « à » 
est une préposition. 

4. Je môempresse pour arriver à temps. 
Le verbe est empresse 
Je môempresse pourquoi ? Pour arriver à temps  (c. c. cause) 
Le mot qui introduit le complément est « pour »  
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LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/GRAMMAIRE 

AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : Lôemploi dôune conjonction de subordination dans une phrase 
affirmative. 

Objectif op®rationnel : A la fin de la séquence, lôapprenant sera ca-
pable dôemployer correctement la conjonction de 
subordination dans une phrase affirmative. 

Mat®riel didactique : Craie de couleur  
R®f®rence :  Guide de Grammaire française, p 112 ;  

Langue française au cours moyen p 22, Bled p 46  

FACILITATEUR APPRENANT 

- Quelles sont les prépositions que 
nous avons trouvées ? 

- Nôy a-t-il que ces mots qui sont pré-
positions ? Donnez-en quelques 
exemples. 

 
 
 

- Les prépositions que nous avons 
trouvées sont : sur, en, dans, à 

- Non. Il y en a dôautres comme avant, 
après, sans, sous, entre, vers, près 
de, contre, à côté de, etc. 
Exemples : 
¶ Maman est assise près de la porte. 
¶ Nous causons avec des amis. 
¶ Jacques est arrivé après la pluie . 

 III. JE MõENTRAINE  
- Lis correctement le texte ci-après et 

complète-le avec des prépositions 
qui conviennent :  
« é jouer é ce jeu, il faut un da-
mier. Côest un carré é des cases 
noires et blanches. é ces cases, on 
pose des pions noirs et blancs. Le 
joueur doit prendre les pions é 
lôautre joueur. » 

Les apprenants lisent individuellement 
le texte et le complètent avec des pré-
positions. 
- Pour jouer à ce jeu, il faut un da-
mier. Côest un carré sur des cases 
noires et blanches. Dans ces cases, 
on pose des pions noirs et blancs. Le 
joueur doit prendre les pions de 
lôautre joueur. 

IV. JE ME SERS DE CE QUE JõAI APPRIS  
- Formez une phrase dans laquelle il 

y a une préposition. 
¶ Maman est assise sur la chaise 
¶ Tu parles à qui ? 
¶ Les photos sont rangées dans un 

album. 

PEDAGOGIE 

JOSEPH MUKOKE KAPOSHA  
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40ô Interro-
expositive 

 
 

 

Q/ Quelles sont les cultures quôon trouve dans les milieux forestiers ? 
R/ Dans les milieux forestiers on trouve les cultures ci-après : 
¶ Les cultures vivrières : tubercules (manioc, igname, patate douce), ba-

nanes, céréales (riz, maïs) courges 
¶ Les cultures industrielles ou de plantation : café robusta, cacao, hévéa, 

palmier à huile. 
2. Les régions de savane 
Q/ Comment se fait le défrichement dans les régions de savane ? 
R/ Dans les régions de savane, le défrichement se fait à lôaide de la houe, on 

désherbe puis on sèche, on procède au nettoyage des souches et on la-
boure avant dôensemencer. 

Q/ Quelles sont les cultures quôon trouve dans les milieux savaniens ou Ré-
gion de savane ? 
Les milieux savaniens sont le domaine de culture vivrière telles que les 
tubercules (manioc, ignames, patates douces), les bananes, les céréales 
(riz, maïs, millet, sorgho), les courges, les sésames, é 
Quant aux cultures commerciales, nous avons la canne à sucre, lôhévéa, 
le café robusta. 

3. Les régions de montagnes 
Q/ Quels est le domaine de culture des régions de montagnes ? 
R/ Les régions de montagnes sont le domaine de culture en terrasses. 
Q/ Comment se pratiquent les cultures en terrasses ? 
R/ Les champs sont allongés perpendiculairement à la pente pour éviter les 

érosions. 
4.  Les principales cultures 
Q/ Combien de principales cultures distingue-t-on et lesquelles ? 
R/ On distingue deux types de cultures : 

1. Les cultures vivrières 

Amener les 
élèves à 
identifier, 
distinguer, 
localiser les 
principales 
cultures vi-
vrières de la 
R.D.C. 

Q/ Comment peut-on encore appeler les cultures vivrières ? 
Qui les pratique ? Et pour quel but ? 

R/ Les cultures vivrières ou encore de subsistance sont 
pratiquées par les paysans en vue dôassurer leur survie 
dôune part et dôalimenter les centres urbains dôautre part. 

Q/ Quelles sont les principales cultures vivrières ? 
R/ Les principales cultures vivrières sont : 
a) Les tubercules 
Q/ De quoi sont constitués principalement les tubercules ? 
R/ Les tubercules sont constituées principalement de 

lôigname, de la patate douce et du manioc. 
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  Q/ De quoi dépend cette activité 
agricole ? 

R/ Cette activité agricole dépend des 
facteurs suivants : la qualité du 
sol, la variété climatique et de 
vaste étendue du territoire. 

Q/ Etablissez la différence entre 
lôagriculture traditionnelle et lôagri-
culture moderne sur la main 
dôœuvre 

R/ Lôagriculture traditionnelle emploie 
les membres de famille ou du clan 
tandis que lôagriculture moderne 
emploie les travailleurs rémunérés  

2. Motivation 
Q/ Quôest-ce qui fait varier la jachère 

dans lôagriculture traditionnelle?  
R/ La jachère varie selon quôon est 

dans le milieu forestier ou dans la 
savane.  

3. Annonce du sujet 
- Aujourdôhui nous allons étudier les 

Régions Agricoles  

 

II. LECON PROPREMENT-DITE  

40ô Interro-
expositive 

Q/ Combien de régions agricoles 
distingue-t-on ? Et lesquelles ?  

Amener les 
élèves à iden-
tifier, distin-
guer, localiser 
les régions 
agricoles 
 

R/ On distingue trois régions agricoles qui sont : 
1. Les régions de forêt 
Q/ Quôest-ce qui rythme les cultures dans les régions 

forestières ? Et comment varient-elles ? 
R/ Les cultures dans les régions forestières sont ryth-

mées par les saisons et varient selon les milieux. 
Q/ Quand se fait le défrichement ? 
R/ Le défrichement se fait surtout pendant la saison 

sèche. 
Q/ Comment se fait le défrichement pendant la saison 

sèche ? 
R/ Les arbres sont coupés à lôaide des machettes ou de 

la hache. Après le séchage des arbres abattus, on 
brûle, on nettoie et on ensemence sans labour.  
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I. JE FAIS LE POINT  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
propositions subordonnées, leurs 
fonctions et les principales conjonc-
tions de subordination: 
- Quôest-ce quôune proposition subor-

donnée ? 
 
- Quelle fonction peut avoir une pro-

position subordonnée ? 
- Citez quelques conjonctions de su-

bordination. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Motivation :  
Le maître présente une phrase :  
« Ngoy est malade parce quôil a bu de 
lôeau sale » 
- Lôidée de cette phrase est-elle bien 

formulée ? Quel mot ne permet pas 
lôidée exacte ? Remplacez-le. 

3. Annonce du sujet :  
- Pour bien formuler les idées, les 

mots doivent être bien utilisés. 
Nous allons étudier comment utili-
ser les conjonctions de subordina-
tion dans une phrase affirmative. 

 
 
 
 
 
- Une proposition subordonnée est 
celle qui dépend dôune autre dont 
elle complète le sens 

- Une subordonnée peut être sujet ou 
complément 

- Quelques conjonctions et locutions 
conjonctives de subordination sont : 
ainsi, aussi, avec, bien, car, cepen-
dant, comme, donc, encore, enfin, 
ensuite, et, lorsque, mais, ni, or, ou, 
pendant, pourquoi, puis, puisque, 
parce que, quand, que, si, sinon, 
tantôt, toutefoisé , côest pourquoi, 
en effet, et puis, dôailleurs, à savoir, 
sitôt que, afin que, ainsi que, alors 
que, après que, côest-à-dire, vu que, 
tandis que, etc. 

 
 
 

II. JE CHERCHE ET JõAPPRENDS  
A. EXERCICE TYPE 
Ensemble avec les apprenants, le fa-
cilitateur forme la phrase complexe 
avec les propositions indépendantes 
suivantes: 
Proposition 1 : Je pars tranquille. 
Proposition 2 : Jôai tout vérifié. 

 
Les apprenants suivent attentivement 
comment le facilitateur construit les 
phrases. 
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B. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes de travail, leur donne des 
propositions à unir et des consignes: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C. TRAVAIL DE GROUPES 
Construction des propositions sous le 
guidage du facilitateur. 
 
D. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les représentants 
des groupes à venir montrer comment 
ils ont construit leurs propositions. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants construisent des 
phrases en suivant les consignes du 
facilitateur. 
 
1. Je suis submergé de travail tandis 

que vous vous prélassez dans votre 
fauteuil. 

2. Cette voiture est spacieuse mais 
elle consomme peu. 

3. Je dévorerai un bœuf car je suis 
très affamé. 

4. Tu réussiras comme tu fais un effort 
sérieux. 

Recherche du rapport qui peut unir les deux propositions : Addition 
Recherche de la conjonction appropriée : après avoir 
La proposition complexe peut se présenter comme suit : « Apr¯s avoir 
tout vérifié, je pars tranquille » ou « Je pars tranquille après avoir tout vé-
rifié. » 

PHRASES 
1. P1 : Je suis submergé de travail 

P2 : Vous vous prélassez dans votre fauteuil 
2. P1 : Cette voiture est spacieuse 

P2 : Cette voiture consomme peu 
3. P1 : Je dévorerai un bœuf 

P2 : Je suis très affamé 
4. P1 : Tu réussiras 

P2 ; Tu fais un effort sérieux 
 

CONSIGNES 
1. Lire les deux propositions indépendantes.  
2. Rechercher le rapport qui peut les unir.  
3. Choisir la conjonction ou la locution conjonctive appropriée dans la liste 

des conjonctions de subordination 
4. Reformuler la phrase complexe en tenant compte de la place   que doit 

occuper la conjonction. 

PEDAGOGIE 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8ème E.B. 

Sujet : Aspects économiques de la RDC : les régions agricoles  
Objectif op®rationnel : A lôissue de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable dô(de) : 
¶ Identifier les régions agricoles et les différents 

systèmes de production; 
¶ Rechercher les causes de la faible production 

et les remèdes. 
Mat®riel didactique : La carte physique de la   RDC 
R®f®rence :  J. MIKENGO, L. MUMUNTU, M. TAMANGANI  

La géographie de la RD Congo et lôAfrique 2,  
Médias Paul 2011 p. 67 -69  

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5ô Interroga-
tive 

1. Rappel 
Q/ Quelle est la principale activité de 
la population de la RDC ? 
R/ Lôagriculture constitue en RDC 

lôactivité principale de la popula-
tion car plus de 75 % de la popu-
lation active sôadonnent à la pra-
tique agricole. 

 
Amener les 
élèves à resti-
tuer les con-
naissances 
sur les activi-
tés agricoles  
 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

4. SYNTHESE : 
- Quelles transformations avons-nous 

obtenues en conservant ou défor-
mant la forme dôune figure ? 

 
- Il y a symétrie, agrandissement, ré-

duction, rotation et translation.  

III. EXERCICES DE CONTRÔLE ET FIXATION  
- Parmi les figures suivantes, les-

quelles ont été obtenues par symé-
trie ou par glissement (translation)?  

 
 
 
 
 

Les apprenants vont choisir les fi-
gures obtenues par symétrie ou glis-
sement (translation)  

Jacques YAV KAKWAT SAKABONG 

Symétrie 
Déplacement Symétrie 

Symétrie 

Rotation 
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2. Manipulation :  
Le facilitateur va montrer le trapèze  
et le présenter sous toutes ses 
formes. 
3. Constatation :  
- Quôavez-vous constaté de cette ma-

nipulation du trapèze ? 
 
- Quelles sont ces transformations ? 
 
 
 
- Quôavons-nous fait en géométrie 

pour obtenir toutes ces formes ? 
- Comment y avons-nous procédé ? 
 
- Quôest-ce quôon entend par conser-

vation de la forme et déformation de 
la forme ? 

 

 
Les apprenants vont manipuler le tra-
pèze sous toutes ses formes. 
 
 
- Nous constatons que côest la même 

figure avec beaucoup de transforma-
tions ou changements. 

- Le trapèze a connu des transforma-
tions suivantes : un agrandissement, 
une réduction, une rotation, un glis-
sement, déplacement, translation. 

- On a construit des formes simples 
par transformation. 

- Par la conservation de la forme et la 
déformation de la forme. 

- Par conservation de la forme, on 
tient compte de la conservation des 
mesures de longueur et par déforma-
tion de la forme, il y a la non conser-
vation des rapports de longueurs, la 
déformation des droites. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

E. SYNHTESE 
- Quôest-ce quôune conjonction de 

subordination ? 
 
- Citez les rapports que peuvent 

établir les conjonctions de subordi-
nation  

 

 
.- Une conjonction de subordination est 

celle qui sert à joindre une proposition 
subordonnée à celle dont elle dépend. 

- Les conjonctions de subordination 
peuvent établir les rapports de : but – 
cause – comparaison – opposition – 
conséquence – temps – condition – 
concession – circonstance – addition – 
etc.  

III. III. JE MõENTRAINE  

1. Trouvez la conjonction (ou locu-
tion conjonctive) convenable, puis 
construisez la phrase avec les 
deux propositions indépendantes 
¶ P1 : Hélène est fiévreuse. 
¶ P2 : Elle a pris du froid. 
 
¶ P1 : Tu pars pour lôécole. 
¶ P2 : Tu dois prendre un petit 

déjeuner copieux. 
 
¶ P1 : La vie vaut la peine dôêtre 

vécue. 
¶ P2 : La vie est parfois pénible 
 

¶ P1 : Je sens des courants dôair 
¶ P2 : La porte est convenable-

ment fermée. 
 

2. Recopie séparément les proposi-
tions jointes et souligne la con-
jonction. 
« La cigarette nuit à la santé parce 
que ses composantes contiennent 
du goudron et de la nicotine » 
« Vu que je manque de volonté je 
ne suis pas parvenu à arrêter » 
 
« Il fume avec une telle énergie 
que je crains pour sa santé. » 

Les apprenants lisent individuellement 
les propositions puis construisent des 
phrases. 

 
H®l¯ne est fi®vreuse parce quôelle a 
pris du froid. 

 
Puisque tu pars pour lô®cole tu dois 
prendre un petit d®jeuner copieux 

 
 
M°me si elle est parfois p®nible, la 
vie vaut la peine dô°tre v®cue. 

 
 
 
Je sens des courants dôair donc la 
porte est convenablement renfer-
m®e. 

 

2. Recopie séparément les propositions 
     jointes et encercle la conjonction 
 
¶ P 1 : La cigarette nuit à la santé 
¶ P2 : ses composantes contiennent 

du goudron et de la nicotine. 
¶ P1 : je manque de volonté 
¶ P2 : je ne suis pas parvenu à arrê-

ter. 
¶ P1 : Il fume avec une telle énergie 
¶ P2 : je crains pour sa santé. 

PEDAGOGIE 
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IV. JE ME SERS DE CE QUE JõAI APPRIS  

- Complétez les phrases avec des 
conjonctions de subordination qui 
conviennent : 
1. Joseph ne reçoit pas son maga-

sine éil nôa pas renouvelé son 
abonnement 

2. Il est indispensable de ramasser 
les tomates é quôelles ne pourris-
sent  

3. é la route soit étroite le camion 
sôengage tout de même 

4. Le mur des défenseur devra re-
culer é lôexige la règle du jeu  

 
Les apprenants complètent les 
phrases 
1. Joseph ne reçoit pas son magasine 

parce qu’il nôa pas renouvelé son 
abonnement 

2. Il est indispensable de ramasser les 
tomates avant quôelles ne pourris-
sent  

3. Quoique la route soit étroite le 
camion sôengage tout de même 

4. Le mur des défenseurs devra re-
culer comme lôexige la règle du 
jeu,  

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEURS 

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (1ère année) 

Sujet : La monnaie congolaise.  
Objectif op®rationnel: A lôissue de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable: 
¶ dôidentifier le Franc congolais et son impor-

tance; 
¶ de dire ce quôon pourrait acheter avec les diffé-

rents billets. 
Mat®riel didactique : Les différents billets du Franc congolais 
(monnaie réel ou croquis)  
R®f®rence : Jenovic et Muntu 2

ème 
primaire, page 49 

Pratiques des mathématiques 2
ème

 année primaire,  
page 198. 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
heures. 
1. Lis lôheure indiquée sur le cadran. 

 

PEDAGOGIE 

Joseph SALUMU TOBOKA 
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I. REVISION 
- Trace les axes de symétrie dans un 

rectangle sur une feuille quadrillée 
et découpe-le en superposant les 
parties obtenues. 

 
        
         
2. Motivation 
- Que faut-il utiliser pour construire le 

symétrique dôune figure ? 
- Par où faut-il commencer pour tra-

cer le symétrique dôune figure ? 
 
- Reproduis ce quadrillage en traçant 

le symétrique de plusieurs points. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Quôest-ce quôon a fait de cette fi-

gure ?  
 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons construire 

des formes simples par agrandisse-
ment, réduction, rotation, glisse-
ment, déplacement, translation. 

Les élèves tracent les axes de symé-
trie dans un rectangle et ils les dé-
coupent en superposant les parties 
égales. 
 
 
 
 
- On peut utiliser le quadrillage ou le 

calque. 
- On commence par tracer le symé-

trique de plusieurs points de cette 
figure. 

Les élèves tracent le symétrique de 
plusieurs points. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- On lôa déplacé de lôautre côté.   

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Observation 
Transformation du plan ou de la 
forme de cette figure. 

 
Les apprenants vont observer les dif-
férentes formes de cette figure. 
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- Trace les axes de symétrie dans un 
losange sur une feuille quadrillée et 
découpe-le en superposant les par-
ties égales obtenues. 

 
 

Les élèves vont tracer les axes de 
symétrie dans un losange et ils vont 
le découper  en superposant les par-
ties égales.  

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/FORMES-

GEOMETRIQUES AU DEGRE TERMINAL (6ème  année)  

Sujet : Transformation du plan par manipulations concrètes : Symé-
trie, agrandissement, réduction, rotation, translation  

Objectif op®rationnel : A lôissue de cette séquence, lôapprenant devra 
être capable de construire les images des formes 
simples par différentes transformations.  

Mat®riel didactique : Trapèze (petit et grand ) et deux trapèzes iden-
tiques 

R®f®rence : Aujourdôhui les mathématiques page 70,  
Cracks en Maths page 87  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION 
1. RAPPEL 
- Quôest-ce quôun axe de symétrie 

dôune figure ? 
 

- Un axe de symétrie dôune figure est 
une ligne qui permet de plier cette 
figure de telle sorte que les deux 
moitiés se superposent exactement. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
2. Dessine les aiguilles pour indiquer 

les heures:  
 
 
 
 
 
 
        14h00ô                  6H00ô 
- Quôindique la grande aiguille ? La 

petite aiguille ? 
2. Motivation :   
- Chaque matin, avant dôentrer en 

classe, vous allez à la cantine.  
Côest pour faire quoi ?  

- Avec quoi achetez-vous ces 
choses ?   

- Comment appelle-t-on lôargent des 
Congolais ?  

- Pourras-tu nous citer quelques bil-
lets de Franc congolais ? 

 
3. Annonce du sujet :  
Le Franc sôappelle également « la 
monnaie congolaise ». Aujourdôhui, 
nous allons étudier la monnaie congo-
laise. 

 
A) 7H00  ou  19H00ô 
B) 10H00  ou  22H00ô 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- La grande aiguille indique les mi-
nutes. La petite aiguille indique 
lôheure. 

- Côest pour acheter les choses à 
manger.  
 
- Nous les achetons avec  de lôargent.  
 
- « Le Franc congolais » 
 
Les apprenants citent les billets quôils 
connaissent: 
- Il y a les billets de 500 FC, de 1000 
FC, de é 

Les apprenants suivent. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

A. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes de travail, leur distribue les 
différents billets de FC, puis leur 
donne des consignes : 

 
 

PEDAGOGIE 

A) B) 
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
B. TRAVAIL DE GROUPES 
Le facilitateur circule pour guider le 
travail des apprenants  
 
C. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite le représentant de 
chaque groupe à venir présenter les 
différents billets rencontrés dans leur 
groupe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D. SYNTHESE :  
- Citez les différents billets de la mon-

naie congolaise. 
 

. 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants manipulent les billets 
en suivant les consignes du facilita-
teur. 
 
Le représentant de chaque groupe 
vient citer et montrer les différents bil-
lets rencontrés dans leur groupe. 
 
 
 
 
 
 
 
- Tous les billets ont la forme rectan-

gulaire et sont différents en couleur 
- Les billets de 500 sont gris, les billets 

de 1000 FC sont verts, les billets de 
10 000 sont mauves, etcé. 

 
- Les différents billets de la monnaie 
congolaise sont : billet de 50 FC, de 
100 FC, de 200 FC, de 500 FC, de 
1000 FC, de 5000 FC, de 10 000 FC, 
de 20 000 FC. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

Exercices de fixation 
1. Parmi les billets, triez celui de : 50 

FC, de 10 000 FC, celui de 200 
FC, etc. 

2. Citez les deux billets extrêmes de 
la monnaie congolaise (la plus pe-
tite valeur et la plus grande valeur) 

3. Que peux-tu acheter avec 50 FC ? 
avec 100 FC ? 500 FC ? etc. 

 
 
 
 
- Le billet de 20 FC  
et le billet 20 000 FC 
 
- Avec 50 FC je peux acheter un yoyo, 

un bonbon, une gomme, etc 

PEDAGOGIE 

1. Etalez sur le banc les différents billets de FC que vous avez 
2. Notez les billets du plus petit au plus grand. 
3. Notez la forme et la couleur de chaque billet 
4. Citez quelques objets que vous pouvez acheter avec tel ou tel 

autre billet 

500 

10000 

5000 1000 

20000 

50 100 200 
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Dans ces figures simples A, B, C, D, 
et E dites le nombre dôaxes de symé-
trie quôon a tracé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
b) Pourquoi dans les figures B et E il 

nôy a pas dôaxe de symétrie. 
 
2. SYNTHESE : 
- Quôest-ce quôun axe de symétrie 

dôune figure ?  
 
 
- Que veut dire superposer ? 
 

 
 
 

 
 
A : Un axe de symétrie 
 
B : Pas dôaxe de symétrie 
 
C : Deux axes de symétrie 
 
D : Quatre axes de symétrie 
 
 
E : Pas dôaxe de symétrie 

 
 
 
- Parce que les parties quôon a obte-

nues ne sont pas égales. 
 
 
- Un axe de symétrie dôune figure est 

une ligne qui permet de plier cette 
figure de telle sorte que les deux 
moitiés se superposent exactement. 

- Superposer côest disposer lôun au-
dessus de lôautre.  

III. EXERCICES DE CONTRÔLE ET FIXATION  

- Reproduis ces figures et trace leurs  
axes de symétrie sôil y en a. 

Les élèves vont tracer les axes de 
symétrie. 

A B 

C D 

E 
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PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/FORMES-

GEOMETRIQUES AU DEGRE TERMINAL (6ème  année)  

Sujet : Axe de symétrie  
Objectif op®rationnel : A la fin de cette leçon, lôapprenant devra être ca-

pable dôidentifier et de tracer les figures simples 
ayant un axe de symétrie. 

Mat®riel didactique : Le carré, le rectangle, le triangle, le losange, le 
parallélogramme etcé   

R®f®rence : Aujourdôhui les mathématiques page 70,  
Cracks en Maths page 87  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION 
1. RAPPEL 
- Reproduis ces figures et trace les 

médianes et les diagonales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Quôavez-vous constaté ? 
2. Motivation :  
- Comment sôappellent autrement les 

lignes qui partagent les figures en 
parties égales ? 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons tracer des 

axes de symétrie dans les figures 
simples. 

 
Les élèves vont reproduire ces figures 
et tracer les médianes et les diago-
nales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Ces lignes permettent dôobtenir des 

parties égales. 
- Ces lignes sôappellent aussi des 

axes de symétrie.  

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Observe ces dessins 
a) Pour chacun dôeux, indique si tu 

trouves un ou plusieurs axes de 
symétrie. 

 
Les élèves vont observer les dessins 
et indiquer sôils trouvent un ou plu-
sieurs axes de symétrie. 

37 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, avril, mai, juin, 2024, N° 131 

 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/PROBLEMES  

AU DEGRE MOYEN  (4ème année) 

Sujet : Le partage en parts multiples  
Objectif op®rationnel : A lôissue de la séquence, lôapprenant sera ca-

pable de trouver les différentes parts après la 
résolution du problème.  

Mat®riel didactique : La craie de couleur et les croquis.  
R®f®rence : Pratiques des mathématiques 4

ème
 année primaire,  

pages 106 - 107  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur le par-
tage dont on connaît la somme et la 
différence et le concept multiple. 
- « Ilunga et Kasongo se partagent 

10 000 FC de manière que Ilunga 
reçoive 2000 FC de plus que Ka-
songo. Quelle est la part dôun cha-
cun ? » 

 

 
 
 
 
- La somme des parts est égale à 

10 000FC et leur différence est de 
2000 FC. 
Croquis 

 
                                                      
 
 
 

FACILITATEUR APPRENANT 

4. Calcul mental. Quel montant font : 
¶ 1 billet de 50 FC et 1 billet de 

100 FC 
¶ 1 billet de 100 FC et 1 billet de 

100 FC 
¶ 1 billet de 500 FC et 1 billet de 

500 FC 
¶ 1 billet de 50 FC et 1 billet de 

200 FC 
¶ Un bonbon coûte 100 FC. Com-

bien coûteront 2 bonbons ? 
¶ Y a-t-il de pièces en monnaie 

congolaise ?  

 
- 150 FC 
 
- 200 FC 
 
- 1000 FC 
 
- 250 FC 
 
- 200 FC 
 
- Non. Il nôy a pas des pièces en mon-

naie congolaise  

PEDAGOGIE 

Jacques KALABO 

  2000 
FC 

  
10000 FC 
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
- Citez les multiples de 2, de 3,  de 4 
é 

 
 
 
2. Motivation :  
- Lisez le problème silencieusement: 

Jules et Toto ont ensemble 12 000 
FC. Toto a trois fois la part de Jules  
- Combien ont-ils chacun ? 
- Quelle est la somme à partager ? 
- Quel rapport y a-t-il entre les deux 

parts ? 
3. Annonce du sujet :  
- Le problème montre quôune part est 

multiple de lôautre. Nous allons ap-
prendre aujourdôhui comment ré-
soudre les problèmes dont les parts 
sont multiples entre elles. 

- La part de Kasongo (n) =  
(S – D) : 2 =  
(10 000  FC – 2000 FC) : 2 = 
=  4000 FC 

- La part de Ilunga (N) = (S + D) : 2 = 
(10 000 FC + 2000 FC) : 2 =  
6000 FC 
¶ Les multiples de 2 sont :  
4, 6, 8, 10, 12, é 

¶ Les multiples de 3 sont :  
6, 9, 12, 15, 18, é 

¶ Les multiples de 4 sont :  
8, 12, 16, 20, é  

Les apprenants lisent silencieusement 
puis répondent aux questions. 
 
- La somme à partager est de 12 000 

FC 
- Une part vaut trois fois une autre 

part.  
 
Les apprenants suivent attentivement. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur répartit les apprenants 
en groupes de travail, leur donne des 
problèmes à résoudre et des con-
signes: 
 

 

PROBLEMES 
1. Jules et Toto ont ensemble 12 000 FC. Toto a trois fois la part de Jules 

Combien ont-ils chacun ? 
2. Marie et Irène ont ensemble 50 000 FC. Marie a 4 fois plus dôargent 

quôIrène. Combien ont-elles chacune ? 
3. Partagez 3500 FC entre deux frères de sorte que lôaîné ait 6 fois plus 

que son cadet. Quelle sera la part de chaque enfant ? 
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

C. SYNTHESE :  
- Quelles sont les relations de base 

que vous avez trouvées? 
 
 
 
Le facilitateur fait tracer individuelle-
ment le tableau de conversion mixte.  

Chaque groupe donne les relations de 
base quôil a trouvées: 

1 m
3
 = 1 T 

1 dm
3 
= 1 Kg = 1 l 

1 cm
3 
= 1ml = g 

1mm
3 
= 1 mg 

Chaque apprenant trace sous le gui-
dage du facilitateur le tableau de con-
version mixte. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

Exercices de fixation: 
- Ecris dans le tableau  

1) 5, 75 cl.  
Convertissez-les en mg et en dm

3
 

2) 3,06 m
3
 

Convertissez-les en l et en Kg 
3) 7,040 Kg 

Convertissez-les en l et en cm
3
 

4) ½ Kg  
Convertissez-les en  dl et en cm

3
 

 

 
1)  5, 75 cl = 17500 mg =  0,0175 Kg 
 
 
2)  3,06 m

3
 = 3060 l = 3060 Kg 

 
3) 7,040 Kg = 7,040 l = 7040 cm

3 

 
4) ½ Kg = 5 hg =  5 dl = 500 cm

3
 

m3 dm3 cm3 mm3 

      hl dal l dl cl ml       

    T Q 10kg Kg hg dag g dg cg mg 

                        

          0 0 1 7 5 0 0 

    3 0 6 0             

          7 0 4 0       

            5 0 0       

Jean Paul ILUNGA MULONGO 

m3 dm3 cm3 mm3 

      hl dal l dl cl ml       

    T Q 10kg Kg hg dag g dg cg mg 

    1                   

          1             

                1       
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

A. MANIPULATIONS 
Le facilitateur travaille avec le groupe 
classe.   
1. Il présente le matériel didactique : 

une bouteille  remplie  dôeau dô1 l et 
un récipient vide dôun volume de 1 
dm3 

2. Il fait peser la bouteille par deux 
apprenants et fait noter le résultat 
par tout le groupe classe. 

 
 
 
 
 
 
 
 
3. Il fait transvaser lôeau de la bou-

teille dans le récipient de 1 dm
3
. 

 
B. TRAVAIL DE GROUPES 
Le facilitateur forme les groupes de 
travail et invite les apprenants  à  tra-
cer lôabaque commun aux trois me-
sures. 
- Tracez les trois lignes des mesures 

et leurs colonnes. 
C. MISE EN COMUN 

 
Les apprenants observent 
 
 
 
                                              
 
Devant le groupe classe deux appre-
nants mettent la bouteille sur la ba-
lance. Les apprenants notent que la 
bouteille pèse 1 Kg. 
 
 
 
 
 
 
 
Ils transvasent lôeau de la bouteille 
dans le vase cubique et constatent 
que lôeau est exactement contenue 
dans le récipient. 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants tracent le tableau 
commun aux trois mesures sous le 
guidage du facilitateur. 
 
 
 
 
 
 

m3 dm3 cm3 mm3 

      hl dal l dl cl ml       

    T Q 10kg Kg hg dag g dg cg mg 

    1                   

          1             

                1       
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FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. TRAVAIL DE GROUPES 
Le facilitateur circule pour guider le 
travail des apprenants. 
3. Mise en commun 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 
- Que faites-vous pour résoudre les 

problèmes en parts multiples ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants résolvent les pro-
blèmes en suivant les consignes du 
facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Trouver les nombre des parts 
2. La petite part = le total divisé par le 

nombre des parts 

PEDAGOGIE 

CONSIGNES 
¶ Lisez attentivement le problème; 
¶ Tracez la petite part; 
¶ Tracez la grande part représentant autant de fois la petite part; 
¶ Comptez le nombre total des parts;   
¶ Divisez le total par le nombre total des parts pour trouver la petite part; 
¶ Multipliez la petite part par autant de fois quôelle est comprise dans la 

grande part pour trouver la grande part. 

1. 
 
                                                    

 
4 parts = 12 000 FC 
Jules a (la petite part) 12 000 FC : 4 = 3000 FC 
Toto a (la grande part) 3000 FC X 3 = 9000 FC 

Total : 3000 FC + 9000 FC = 12 000 FC 
2. 
 

  
 

5 parts = 50 000 FC 
Irène a (la petite part) = 50 000 FC : 5 = 10 000 FC 
Marie a (La grande part) = 10 000 FC x 4 = 40 000 FC 

Total : 10 000 FC + 40 000 FC = 50 000 FC 
3. 
 
 

 
7 parts = 35 000 FC 
Le cadet aura (La petite part) 35 000 FC : 7 = 5000 FC 

Lôainé aura (La grande part) 5000 FC X 6 = 30 000 FC  
Total : 30 000 FC + 5000 FC = 35 000 FC 

1 

2 3 4 
4 parts 

1 

2 3 4 5 
5 parts 

 1 

 2 3  4  5  6  7  
7 parts 
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
NB. : Pour tout problème de par-
tage, il faut toujours faire un croquis. 

3. La grande part = la petite part x 
autant de fois quôelle est comprise 
dans la grande part. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 
Le facilitateur donne quelques pro-
blèmes à résoudre individuellement: 
1. Un gros poisson et un poulet pè-

sent ensemble 360 dag. Le poisson 
pèse 2 fois plus que le poulet. Cal-
culez le poids du poulet et du pois-
son. 

 

 

2. Une boîte de lait NIDO et un pot de 
Margarine coûtent ensemble 
16 000 FC. Le pot de margarine 
coûte 3 fois plus que la boîte de lait 
NIDO. Calculez le prix de chaque 
article. 

 
 
1. 
 

Nombre des parts : 3 
Le poulet pèse (petite part)  
360 dag : 3 = 120 dag 
Le poisson pèse (grande part)  
120 Kg x2 = 240 dag 

Total : 120 dag + 240 dag = 360 dag 
2.  
 
                                               

Nombre des parts : 4 
La boîte de NIDO coûte (petite part) 
16 000FC : 4 = 4000 FC 
Le pot de margarine coûte (grande 
part) 4000 FC x 3 = 12 000 FC 
Total : 12 000 FC + 4000 FC = 
16 000 FC 

1 

2 3 
360 dag 

1 

2 3 4 
16000 FC 

Madame YVETTE IHEMBA FULI 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEURS 

AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : Relation entre les unités de mesures de capacité, des masses 
et de volume. 

Objectif op®rationnel :  A lôissue de la séquence, lôapprenant sera  
capable: 
- Dôétablir les relations de base entre les trois 
mesures (1l = 1 dm

3
 = 1 Kg ; 1 cm

3
 = 1 g = 1 

ml ; 1 m
3
 = 1 T); 

- Dôeffectuer des conversions entre les diffé-
rentes unités des trois mesures.  

Mat®riel didactique : Les récipients de 1 dm
3
, un vase de 1l,  

le tableau de numération. 
R®f®rence : Calcul par action, 6

ème
 année, p.123  
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FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION 
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur  les 
mesures de capacité, de masse et de 
volume. 
1. Lisez les nombres ci-après et pla-

cez-les dans les tableaux de numé-
ration: 
a) 25 l               
b) 350 m

3
               

c) 8,9 Kg 
- Quelle loi suivent : 

a) les mesures de capacité ? 
 
 
 
 
 
b) Les mesures de volume ? 
 
 
 
 
 
c) Les mesures des masses ? 

 
 
 
 
 
2. Motivation :  
- Quand nous prenons en main une 

bouteille remplie dôeau, cette bou-
teille a un certain poids et lôeau 
quôelle contient nous pouvons la dé-
verser dans un récipient dôun m

3
 par 

exemple. Côest pour vous dire que 
ces trois mesures ont une certaine 
relation entre elles. 

3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons étudier la 

relation entre les mesures de capa-
cité, de masse et de volume. 

 
 
 
 
 
 
 
a) vingt-cinq litres 
b) trois cent cinquante mètres cubes 
c) huit kilogramme neuf hectogramme 
 
1°) Les mesures de capacité suivent la 

loi décimale. 
 
 
 
 
2°) Les mesures de volume suivent la 

loi millésimale 
 
 
 
 
3°) Les mesures des masses suivent 

la loi décimale. 
 
 
 
 
 
Les apprenants suivent  

PEDAGOGIE 

Hl dal l dl cl ml 

   2  5       

M3 dm3 cm3 mm3 

3 5 0                   

T Q 10 Kg Kg hg dag g dg cg mg 

      8 9           


